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, La situation en Amérique
Le peuple désorienté, le commerce et l'industrie troublés,

le crédit trop étendu, les esprits exaspérés
Lé véritable état des esprits aux Etats-

Unis d'Amérique, à l'égard de leur situation
économique et dè la situation mondiale,
est d'autant plus intéressant qu'il est moins

k«ompris à l'étranger, surtout en Europe.
Les opinions, les co '-ctures, les spécula¬
tions, plus ou moins erronées, donnent
souvent matière à de fâcheuses conclusions
ou à des préjugés. Un journaliste améri¬
cain, qui a résidé longtemps à Paris com¬
me correspondant du Daily News de Chi¬
cago, M. Paul Mowrer, vient justement,
après un séjour de cinq mois dans son
pays, de rentrer à Paris, et il a donné au
New-York Herald une interview qui a une
.valeur sérieuse. Elle jette une claire lu-
ijïiière sur plusieurs questions qui ont paru
'aux observateurs de ce côté de l'Atlantique
ou trop brouillées ou trop obscures.
«En France, a dit M. Mowrer, on sup¬

pose volontiers que l'Amérique se prélasse
bien à l'aise, égoïstemerit, sous le rayonne¬
ment doré de ses profits de guerre. La sta¬
tistique ne peut dire qu'une partie de la
vérité. Le pays est actuellement dans un
'état de trouble au milieu duquel il ne sait
plus s'orienter. Il se trouve devant une
foule de problèmes intérieurs et d'agita¬
tions dont les peuples de l'Europe ne peu¬
vent avoir, à première vue, qu'une concep¬tion très imparfaite.

•' » Un certain nombre d'hommes d'affal-
Tes, de financiers, d'hommes d'Etat, qui
ont quelque prévoyance, comprennent que
c'est non seulement le devoir des Etats-
iUnis, mais que c'est aussi leur intérêt, d'al¬
ler au secours de l'Europe par toutes les
manières pratiques. Mais, en dépit de leur
liaute situation, ils sont impuissants. Ils ne
peuvent avoir grande influence sur l'admi¬
nistration, qui n'est pas loin d'atteindre
json tenue officiel, et qui, étant mainte-
■'yiant très impopulaire, hésite à accepter
les responsabilités. I! ne peuvent influen¬
cer le Congrès, parce que les membres sont
déjà hantés par le souci de la grande cam¬
pagne électorale, qui n'est pl'ùs éloignée
que de quelques mois.

» Reste l'opinion publique. Mais l'opi¬
nion publique est peu capable de regarder
loin en avant. Elle s'occupe plutôt des cho¬
ses à la portée immédiate de sa vision.
Partout dans le pays le peuple n'a que les
sentiments les plus amicaux envers nos

ji(associés européens dans la grande guerre,
et surtout envers la France. Mais il est
-naturel, il est humain que devant les pro¬
blèmes urgents de reconstruction chez
nous, qui de tous côtés appellent son atten¬
tion, les problèmes de l'Europe lui semblent
vagues et lointains.

n L'Amérique, apparemment, n'a com¬
mencé à sentir tous les effets profonds de
la guerre qu'après que l'armistice fut si¬
gné. Le pays avait fait un effort gigantes¬
que. Chacun s'était efforcé de faire de son
mieux, jusqu'à la limite de son énergie,
pour le but commun. Les intérêts privés,
les vieux différends furent mis de côté.
Mais, après l'armistice, il y eut un
relâchement soudain. On s'était attendu à
ce que la vie. recommençât là où elle avait
été interrompue par l'entrée de la nation
en guerre. Au lieu de cela, une série de
troubles économiques extraordinaires se
développa. Le peuple fut déconcerté. Les
luttes des factions reprirent avec une nou¬
velle énergie. Et, graduellement, l'état
d'irritabilité du pays monta jusqu'à l'exas¬
pération. »

M. Mowrer parle du grand accroisse¬
ment des demandes pour toute espèce de
marchandises et de la cherté de la vie
Les agriculteurs et les gens du travail en
général, ayant gagné beaucoup plus, s'of¬
frent le luxe et le confort dont ils se sont
toujours privés avant la guerre. L'argent
ne manque pas, mais sa puissance d'achat
a beaucoup diminué. Le crédit commence
à être ébranlé. Les taux d'intérêt augmen¬
tent. L'abondance de l'argent a permis ce
tourbillon de spéculation à la Bourse, qui
maintenant commence à produire la ruine.
Les affaires des maisons privées de com¬
merce sont étendues hors raison. Il faut
pour les conduire le double du capital exigé
autrefois. Avant la guerre, presque tout le
travail grossier était fait par des immigrés;
mais l'immigration est maintenant presque
entièrement arrêtée. Les serviteurs domes¬
tiques sont à peu près introuvables, et les
travailleurs, dans tous les emplois, sont
rares.

Il y a donc un grand désarroi dans l'in¬
dustrie et le commerce.

« En somme, conclut M. Mowrer, tout le
monde en Amérique est inquiet, les uns
craignant tel dénouement, les autres tel
autre. Et tous les partis politiques cher¬
chent à faire de leurs adversaires des boucs
émissaires.
*C'est la préoccupation de leur propre si¬

tuation qui a fait croire à de l'indifférence
de la part des Américains pour les maux
de l'Europe. Ce n'est qu'une apparence. Il
est tout à fait probable que si l'Amérique
voyait l'ordre régner dans sa propre mai¬
son, elle tendrait encore volontiers à l'Eu¬
rope sa main secourablc à travers l'Océan.»

BRIGGS DAVENPORT.

Le général Niessel
4 à la commission
des Affaires étrangères

L'Allemagne a 550,000 hommes
de troupes encadrées

Paris, 12 février. — La commission des
6,flaires étrangères de la Chambre, réunie
sous la présidence de M. Louis Barthou, a
entendu la suite de l'exposé du général
Niessel sur la situation des forces militaires
tri Allemagne et en Russie.
Au nom de tous ses collègues, le président

wi. remercié le général Niessel à la fois de la
fermeté et de la clairvoyance qu'il a mon¬
trées dans l'exécution de sa mission vis-à-
vis de l'Allemagne et des explications pré¬
cises qu'il a fournies à la commission.
Au cours de son exposé, qui a intéressé

»u plus haut degré les commissaires, étant
données l'importance et la précision des ren¬
seignements fournis par le haut commis¬
saire allié, celui-ci a déclaré que l'Allema¬
gne avait encore sous les armes 400,000 sol¬
dats et 150,000 hommes de troupes, dites de
police, avec de solides cadres d'officiers et
de sous-officiers, des tanks, des avions, des
mitrailleuses, des lance-flammes, etc.
J Le ministre de la défense nationale Nos-
-xe, bien que socialiste, est entièrement sous
la. coupe du grand état-major.
Le général Niessel estime que si l'Allema¬

gne le veut, elle est en mesure d'exécuter
les clauses du traité de paix.
En ce qui concerne la Russie, le général

Niessel pense qu'il n'y a pas à attendre une
modification de l'état d'esprit, des dirigeants
des Soviets. D'autre part, l'armée bolche-
viste peut, d'un moment à l'autre, ou bien
s'écrouler, ou bien passer à la réaction.
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Les récompenses aux militaires
* démobilisés

Paris, 13 février. — Depuis l'armistice, les
Jnilitaires démobilisés ont éu tout le temps
nécessaire pour faire valoir leurs titres a
une récompense. Dans ces conditions, il a
été décidé, par circulaire du 8 décembre
1919, qu'à partir du 1er janvier 1920 les de¬
mandes de rappel de récompense ne se¬
raient plus admises, sauf en ce qui con¬
cerne :

1. Les militaires évacués des armées pour
blessures ou maladie, ou rapatriés ou éva¬
dés, ayant déjà fait l'objet d'une décision
■par feuille individuelle, ceux-ci pourront
demander la révision de cette décision :
•'dans le seul cas» d'aggravation de bles¬
sure ou maladie dûment constatée par un
certificat médical de visite et de contre-visi¬
te, et à condition que cette aggravation soit
au moins équivalente à la perte absolue de
l'usage d'un membre;

2 Les militaires évacués des armées XJonr
blessure ou maladie pour lesquels « aucune
demande de rappel » de récompense n'a été
établie jusqu'à ce jour, et qui n'oat pas re¬
paru aux armées depuis leur évacuation,
ceux-ci auront «jusqu'au 1er mars 1920»,
dernière limite, pour présenter une deman¬
de de rappel de récompense. Les demandes
de rappel de récompense, établies antérieu¬
rement au 1er janvier 1920, continuent d'ail¬
leurs à être instruites dans les formes ha¬
bituelles. Toutes les autres demandes rela¬
tives à des rappels de récompense, adres¬
sées au ministre après le 1er janvier 1920,
ne sont plus susceptibles d'être accueillies, et
il ne pourra y être donné suite. La présente
note rie concerne pas les décorations pos¬
thumes.

LU NOUVELLE ETOILE
Nous allons avoir une nouvelle étoile. Et

sans être un astronome professionnel, vous
la connaissez déjà : c'est M. Wilson, prési¬
dent des Etats-Unis. Ses admirateurs pas¬
sionnés, estimant qu'il n'est pas encore
placé assez haut dans l'estime de ses con¬
temporains, veulent le mettre en plein
ciel.
Ils font circuler une carte postale illus¬

trée avec vignettes allégoriques. Les ache¬
teurs de cette carte sont priés de signer la
motion suivante qui s'y trouve inscrite .-

« Attendu que Woodrow Wilson, par son
initiative d'une Ligue des Nations, a mé¬
rité la gratitude impérissable de l'humanité,
qu 'il soit résolu que la constellation connue
actuellement comme « Cassiopée » soit dé¬
sormais appelée « Wilson » pour nous rap¬
peler dans la nuit les buts et les espérances
énoncés et poursuivis par lui pour le bien
de tous les peuples. »

Mais, direz-vous, pourquoi diable cette
pauvre Cassiopée est-elle débarquée avec
cette désinvolture de VEmpyrêe, où elle
avait quelque espoir 'd'attendre la consom¬
mation des siècles ? il faut que le genre
humain soit diablement tracassier pour al
1er chercher si loin querelle à une étoile
au lendemain d'une guerre qui a fait tant
de ravages sur la terre !
C'est que, si nous avons bonne mémoire

cette Cassiopée fut une manière de Ger-
mania avant la lettre, dont la mégaloma¬
nie était bien féminine. Elle prétendait sur¬
passer en beauté les Néréides, filles de
Neptune. Ce bon père irrité, pour Laver
l'offense familiale, exposa la fille de Cas
siopée, Andromède, à la fureur d'un mons¬
tre marin. On sait ce qu'il advint par la
suite. Et Cassiopée, rentrée en grâce, fut
placée parmi les étoiles; comme ça, l'or¬
gueilleuse était « au-dessus de tout ».
Les admirateurs de M. Wilson ont voulu

sans doute punir une fois de plus tes am¬
bitions démesurées en installant le prési¬
dent au foyer lumineux de l'étoile devenue
une vieille garde. L'idée est heureuse, si
la bonne étoile ou plutôt le prestige du pré¬
sident garde tout son éclat. Mais s'il s'é¬
teint sous le vent furieux des résistances
allemandes, jamais vous ne déciderez Cas¬
siopée à reprendre la place d'où elle aura
été chassée. Chacun sait que les « étoiles »

sont très susceptibles.
Et puis, n'est-il pas imprudent d'exposer

seulement un homme de ce caractère à une

chute déplorable ? Il était déjà dans les
nuées. Les thuriféraires crient : a Jus¬
qu'où ne montera-t-il pas ? » Quo non as-
cendet ? D'autres feront chorus. On criera :

plus haut ! plus haut ! Et on fera courir le
bruit que l'idée de Wilson-étoile est une
grande pensée de notre sympathique cou
frère Excelsior!

i P. K

U première session
Conseil seprème des liés
A LONDRES

»

L'importance des questions à traiter
la prolongera une quinzaine de jours
Londres, 12 février. — L'ouverture de la

première séance du Conseil suprême des
alliés avait été fixée à onze heures ce ma¬
tin.

Londres, 12 février. — Le Conseil suprême,
dans sa réunion d'aujourdhui, a préparé lee
termes des réponses à l'Allemagne concernant
la livraison des coupables et à la Hollande
concernant l'extradition du kaiser. Les textes
seront arrêtés demain.
Il a été décidé que l'on discuterait la ques¬

tion dans l'ordre suivant : La question de
l'exécution du traité avec l'Allemagne; la ques¬
tion de l'Adriatique; la question de la réponse
de la Hongrie, qui doit arriver aujourd'hui à
Paris; la question des principes des traités avec
la Turquie; la question russe.
Les ministres des finances anglais et fran¬

çais ont examiné la question des changes.
La session du Conseil suprême durera une

quinzaine do jours. M. Millerand ira passer la
semaine prochaine à Paris. Il sera remplacé
par M. CamJbon. Le président du conseil fran¬
çais reviendra à Londres le 23 février. M. Nitti
restera quelques jours à Londres.
M. Millerand, malgré une journée fatigan¬

te, a reçu lui-même, un peu avant huit heu¬
res. en rentrant de Dewning street, les re¬
présentants de la presse française, les envoyés
spéciaux de deux ou trois journaux et le
représentant du «Times». M. Millerand a dé¬
claré qu'il ne pouvait pas dire si la réponse
à l'Allemagne serait envoyée de Londres ou
de Paris et si elle serait signée par lui.
M. Millerand a ajouté " « Je suis obligé de

partir pour Paris la semaine prochaine. Mais
comme j'assume en même temps la charge
tenue par M. Nitti, la charge tenue par M.
Lloyd George et celle tenue par lord Curzon,
je désire être aussi souvent que possible à
Londres, afin d'avancer le plus vite que l'on
pourra dans nos travaux et afin de déférer
au désir du gouvernement britannique. »
Cet exposé verbal du président du conseil

a résumé pour la presse la journée d'aujour¬
d'hui. On peut ajouter que le choix du siège
de la session de la Conférence de la paix à
Paris et à Londres est également une des
plus importantes questions examinées par le
Conseil suprême et est l'objet d'un examen
très attentif, qui fait ressortir le gros intérêt
qu'il y aurait à ce que le siège de la session
soit Paris.

Les commentaires de la presse anglaise
Paris, 12 février. — La presse estime que

la présence du maréchal Foch au Conseil su¬
prême indique que des mesures seront étu¬
diées en vue d'obliger les Allemands à exécu¬
ter le traité; la présence de M. Trumbitch im¬
plique la discussion de la question de l'Adria¬
tique; la présence de M. Berthelot fait prévoir
que le Conseil fixera au moins les lignes prin¬
cipales du traité avec la Turquie. L"« Evening
Standard » fait une comparaison entre M. Cle¬
menceau et M. Millerand, et ajoute :

«•Malgré lu prétendue férocité du Tigre, M.
Millerand se montrera probablement plus
implacable et déterminé sur toutes les posi¬
tions qu'il prendra. » Le journal indique qu'il
croit que le soi-disant point de vue de la
France et de l'Office des Indes sur le sort fu¬
tur de Constantinople sera adopté, que Cons-
tantinople sera laissé aux mains du sultan
avec les territoires s'étendant jusqu'à la ligne
de Tchaltallja, qu'une surveillance sera éta¬
blie sur les finances du gouvernement, qu'une
force internationale tiendra garnison dans les
détroits et le Bosphore. D'une façon générale
on se félicite dans la presse de voir entrer le
Conseil suprême dans une nouvelle ère, celle
des solutions. Les délibérations ont trop duré;
le monde attend avec impatience la paix. »

Au sujet de la participation du maréchal
Foch et du général Weygand aux délibéra¬
tions de la Conférence interalliée, le rédac¬
teur militaire du « Globe » écrit :

« Il y a partout des nuages, et des décisions
militaires importantes pourront s'imposer à
tout instant, y compris, une extension de l'oc¬
cupation des territoires allemands. 11 est évi¬
dent que l'Allemagne espère que la discorde
éclatera entre la France et l'Angleterre. Il
est dohe bon qu'une manifestation quelcon¬
que de notre alliance indissoluble ait lieu.
Les Allemands ne comprennent que les faits.
Pour eux les paroles ont peu de valeur. Il est
donc possible que les gouvernements de Lon¬
dres et de Paris se trouvent dans la nécessité
de donner une preuve évidente de leur allian¬
ce, de façon qu'on en reste bien convaincu. »

LE PLÉBISCITE
DANS LA 1" H£NE DU SLESVIG
donne 75,151 ooix an Danemark
contre 25£31 à l'Allemagne
Flensbourg, 12 février. — Suivant un© sta¬

tistique établie par la commission de vérifica¬
tion de la commission internationale pour le
Slesvig du Nord, le nombre total des voix a
été d© 100,382, dont 75,151 pour le Danemark
et. 25,231 pour l'Allemagne.
Sur la requête de la commission internatio¬

nale, le vote dans la deuxième zone a été
ajourné au dimanche li mers.

La première zone dlu Slesvig, qui vient
de marquer si nettement sa volonté d'être
rattachée au Danemark, est marquée en
noir sur la carte ci-dessus.

Il n'y a jamais eu de pourparlers
franco-serbes

Paris, 13 février. — La nouvelle publiée par
1' « Idea Naz'onale » d'un prétendu traité se¬
cret entre la France et la Yougo-Stevie et di¬
rigé contre l'Italie, a soulevé une grosse émo¬
tion de l'autre côté dos Alpes, bien qu'elle ait
été aussitôt déffleXitie à Paris. D'ailleurs il faut
constater que le gouvernement italien s'est
rendu compte du peu de fondement ctes accu¬
sations lancées contre la France, car il a fait
saisir le numéro du journal contenant le texte
incriminé.
Les milieux pondérés souhaitent que des dé¬

clarations officielles mettent rapidement au
point cotte affaire pouvant nuire à la liquida¬
tion de la question adriatique.
D'autre part., on déclare a la délégation you¬

goslave que la nouvelle d'une alliance mili¬
taire i'ranco-yougo-slavo n'a aucun caractère
do vraisemblance.
Enfin, en présence des commentaires ten¬

dancieux d'une partie de la presse italienne,
le nouveau démenti suivant a été publié
aujourd'hui de source autorisée :

« Les documents publiés par certains jour¬
naux italiens au sujet d'un prétendu projet
d'alliance militaire entre la France et la
Yougo-Slavie constituent des faux. Aucune
négociation pour rétablissement d'un accord
de ce genre n'a été engagée entre le gou¬
vernement de la République et le gouverne¬
ment serbo-croate-slovène. »

La réponse
de la délégation hongroise

Paris, 13 février. — La délégation hon¬
groise a remis jeudi après-midi au secré¬
tariat de la Conférence ses oontre-propo-
sitions aux conditions de paix des alliés.
Cette réponse comprend environ une ving¬
taine de pages et un certain nombre d'an-
nexes, dont une partie seulement a pu être1
remise, l'autre partie n'étant pas encore
traduite et imprimée. Pour la remise de
cette seconde partie, la délégation hongroi¬
se a demandé un délai qui lui a été ac¬
cordé, mais qui n'excédera pas une quin¬
zaine de jours.
Dans son Mémoire, la délégation hon¬

groise insiste sur la nécessité du maintien
de la Hongrie historique; elle réclame le
plébiscite dans les endroits contestés, et
propose d'assurer les droits des minorités
en Transylvanie. Comme on le voit, la
délégation hongroise semble ne faire au¬
cun cas des décisions prises par la Confé¬
rence, dm la paix au point de vue terri¬
torial.

UN GRAND DÉBAT
à la Chambre des Communes

Le parti libéral ef le parti ouvrier
s'élèvent contre les modalités

du traité de paix
Londres. 12 février. — La Chambre des

communes aborde la discussion de l'amen¬
dement du parti libéral et du parti ouvrier
britannique attaquant, au nom des intérêts
économiques de la Grande-Bretagne, les
conditions imposées par le traité de paix à
l'Allemagne et aux autres pays vaincus.
Sir David Mac Lean, chef du groupe li¬

béral indépendant, se plaint des incertitu¬
des de la politique britannique. Il se plaint
qu'on n'ait pas fixé le montant total de
l'indemnité exigible de l'Allemagne et qu'on
ait laissé le débiteur dans l'incertitude à cet
égard. Il s'étonne de la longueur de la liste
des coupables dont on demande la livrai¬
son.

Lord Robert Cecil soutient que si l'on ob¬
tenait de l'Allemagne la livraison des cou¬
pables réclamés par l'Entente, on risque¬
rait de provoquer une révolution en Alle¬
magne; mais si, d'autre part, on se heurte
a une fin de non-recevoir, on donnera bien
inutilement du prestige au parti militariste
allemand.

M. BALFOUR REPOND A LORD OECIL

M. Balfour, répondant, déclare:
« En ec qui concerne les réparations, nul

ne peut prévoir aujourd'hui ce que l'Alle¬
magne sera en état de payer dans dix ou
quinze années. De plus, il y a dans le traité
un article qui permet à l'Allemagne de fai¬
re, dans un délai de quatre mois, l'offre
d'une somme en bloc.

» En ce qui concerne la livraison des cou¬
pables, la Grande-Bretagne s'est toujours
montrée hostile aux longues listes, parce
que celles-ci peuvent causer à l'opinion pu¬
blique en Allemagne et dans les pays neu¬
tres une profonde émotion, qu'il est désira¬
ble de ne pas provoquer.

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

pi. RaoulM 831 élu préslut le laMira
par 372 voix sur 425 votants

« La liste des autres pays est beaucoup
plus longue que la liste britannique; j'ai eu
l'occasion d'aborder ce sujet avec M. Cle¬
menceau. M. Clemenceau, comme tout le
monde, d'ailleurs, aurait préféré que les
listes fussent plus courtes. « Mais, me dit-il,
» que puis-je faire? Voilà une Française qui
» m'arrive d'un de nos villages de France.
•» Elle me dit qu'on lui a enlevé sa fille ; elle
» me fait le récit de crimes d'une atrocité
» à faire dresser les cheveux sur la tête, et
» ajoute qu'elle connaît les auteurs des at-
» tentats. Elle donne tous les détails, elle
» énumère tous les faits et elle me demande :
« — Est-ce quie l'auteur de ces crimes va
» jouir de l'impunité ? » me dit-elle. « — Que
» voulez-vous, "Monsieur Balfour, que je ré-
» ponde à une femme qui me fait un pareil
» appel ? »

LA SITUATION DE L'AUTRICHE

Répondant à d'autres critiques formulées
contre le traité, M. Balfour déclare que la
situation lamentable dans laquelle Vienne
se trouve n'est nullement le fait du traité
de paix, mais de la guerre elle-même :

« Certaines personnes croient, poursuit M.
Balfour, que le gouvernement est indifférent
aux souffrances de la ville de Vienne. Non
seulement nous avons déjà dépensé 12 mil¬
lions et demi 'de livres sterling en faveur
d'une population qui souffre de la famine
parce qu'elle s'est jointe à la plus injuste
des guerres contre nous, mais nous avons
offert de dépenser 10 autres millions à son
profit, à condition que d'autres nations
veuillent bien partager ce fardeau avec nous. »

LA POLITIQUE VIS-A-VIS DE LA RUSSIE
M. Balfour déclare que le gouvernement

britannique n'a jamais désiré diriger les af¬
faires intérieures de la Russie. C'est à la
Russie que cette tâche incombe en dernier
ressort. Nous sommes opposés à un gouver¬
nement de bolohevistes qui affecte la politi¬
que extérieure de la Russie
M. Balfour ne croit pas qu'une interven¬

tion quelconque de la Société des nations
soit susceptible de faire de la Russie un nou¬
veau paradis sur la terre, attendu que la So¬
ciété des nations se compose des mêmes per¬
sonnes que celles qui, toute l'année passée,
ont siège à Paris. Il n'y aura guère que les
noms qui ont changé. M. Balfour rassure
lord Robert Cecil au sujet, de la Pologne. La
Grande-Bretagne n'a nullement l'intention
d'engager la Pologne à se lancer dans une
politique d'aventures.
Finalement, l'amendement au traité de

paix proposé conjointement par le parti li¬
béral indépendant et par le parti ouvrier est
rejeté par 250 voix contre 60. Quarante dépu¬
tés travaillistes et vingt libéraux indépen¬
dants composent la minorité.
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M, Poinearé a remis
la croix de perre à Saiat-Qmtia
Saint-Quentin, 12 février. — Le train pré¬

sidentiel, sans s'arrêter et pendant que M.
Poinearé déjeune, repasse à Soissons, tra¬
verse Compiègne, Ribécourt, Noyo-n, Chau-
ny, Tergmer et bien d'autres stations. Des

Ribécourt, Noyo-n, Cha,u-
len d'autres stations. Des

milliers d'habitante attendent le président
de la République à la gare de Saint-Quen¬
tin, où il arrive à quatorze heures. M. Poin¬
earé, suivi du préfet, du maire de la ville,
M. Tricotteaux, des sénateurs et députés,
monte à pied la grande rue qui conduit de
la gare à l'hôtel de ville. Sur tout le par¬
cours, des milliers de spectateurs acclament
le président, qui arrive enfin sur la place.
Devant une tribune tendue d'étoffe tricolo¬

re, où des cartouches portent les noms des
plus durs combats de la région, des muti¬
lés tous décorés sont assis. M. Poinearé

firend alors la parole. Il rappelle que troisois, dans son histoire, Saint-Quentin a
montré devant l'invasion une invincible
énergie :
Le discours de M. Poinearé est fort ap¬

plaudi. 11 épingle la croix de guerre sur le
blason de la Ville, qui porte déjà sur champ
d'azur fleurdelisé la Légion d'honneur.
On visite ensuite la cathédrale, où des

tours de bois se dressent et où la chute pos¬
sible des moefions a fait placarder cet avis
à la porte : « Danger de mort. » Puis le prési¬
dent visite la broderie de tissus du maire, où
de jeunes ouvrières s'activent autour des mé¬
tiers, et regagne la gare, toujours salué de
la même sympathie, toujours guetté par les
mêmes curieux.
À trois heures et demie, ayant pris congé

du préfet de l'Aisne et du sous-préfet de Saint-
Quentin, du maire et de la municipalité, il
remonte dans son wagon-salon en compa¬
gnie des parlementaires de la région et du
général Penelon, et le train part aussitôt sous
les acclamations.

Paris, 12 février. — Le président de la
République et ses compagnons de voyage
sont arrivés, à 18 h. 30, à la gare du Nord,
venant de Saint-Quentin

Les employés de la Société Générale
demandent l'arbitrage do ministre

du travail
Paris, 13 février. — M. Jourdain, ministre

du travail, assisté de M. Picquenard, direc¬
teur de son cabinet, a reçu, jeudi dans la
soirée, uine délégation des employés de la
Société générale, conduite par MM. Jouhaux,
secrétaire général de la C. G. T., et Faure,
secrétaire du Syndicat des employés de ban¬
que, qui est venue lui exposer la genèse du
conflit qui sépare actuellement les dirigeants
de cette Société de son personnel et lui de¬
mander son arbitrage.
Le ministre du travail a fait connaître aux

délégués que la question ayant été soumise
au ministre des finances par les directeurs
de cet établissement de crédit, il ne pouvait
prendre sur lui d'intervenir. Toutefois, M.
Jourdain a déclaré qu'il conférerait à ce sujet
avec M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire
d'Etat, remplaçant M. François Marsal, ac¬
tuellement à Londres, et qu'il communique¬
rait aux intéressés les résultats de cette en¬
trevue.

Revue de la presse
La révision du traité de paix
L'Eclair (M. Emile Bure) envisage la révi¬

sion du traité, soulevée en Angleterre officielle¬
ment par lorcl Curzon. membre du gouverne¬
ment :

« Réviser le trailé, ce serait parfait si les cor¬
rections devaient être faites en faveur des vain¬
queurs; mais nous craignons fort que l'on ne
profite au contraire de l'occasion pour accor¬
der aux vaincus de nouveaux avantages. La
« crise économique » qui, chez les peuples al¬
liés, est la conséquence de la paix wilsoniennc,
a donné en effet aux socialistes un énorme
pouvoir, et on peut être sur qu'ils en useront
sans scrupule pour tenter de sauver l'Allema¬
gne militariste dont —- paradoxe politique (rou¬
illant — ils ont embrassé la cause avec la furie
de gens que Jupiter veut décidément perdre. »

Manœuvre hongroise
Le Matin .

« C'est à croire que la délégation hongroise
espère avoir raison de la Conférence par les
atermoiements et la lassitude. Les alliés de¬
vront procéder a,vec énergie et mettre les dé¬
légués hongrois en demeure do fournir une ré¬
ponse plus sérieuse à leurs conditions de paix.
Les Magyars n'ont rien appris depuis 1914. »

Simple comparaison
La manchette de l'Œuvre :
« La loi sur les bénéfices de guerre a rap¬

porté : en Angleterre, 18 milliards; en France,
1 milliard 176 millions. Concluez. »

Présidents
A propos de l'élection de M. Raoul Péret, M.

de Latour évoque dans le Gaulois la manière
dont ses prédécesseurs présidaient :

« M. Jules Grévy présidait avec sang-froid
et. non sans un peu de hauteur, qui lui venait
surtout de son caractère concentré et réfléchi.
M. Buffet et le duc d'Audiffret-Pasquier appor¬
taient dans la présidence la tradition des
grands parlementaires de la première moitié
d-u siècle et un « je ne sais quoi » de grand
seigneur qui ne s'explique pas. Gambette y
mettait toute la fougue de son tempérament,
et ses répliques étaient empreintes de Tardent
patriotisme que les événements de l'Année ter¬
rible avaient allumé en lui. Avec sa large car¬
rure, son visage rasé et sa chevelure blanche
en bataille, Charles Floquet évoquait l'idée
d'un conventionnel transplanté dans les temps
modernes; il le savait et en avait la coquette¬
rie. C'est ce qui lui valut, certain jour qu'il
disait au général Boulanger : « A votre âge,
«Monsieur, Napoléon était mort,» cette répli¬
que dont il eut l'esprit d'apprécier la saveur :
« A votre âge. Monsieur, Robespierre était guil-
» lotiné. » Malheureusement les choses ne de¬
vaient pas en rester là. Les présidences de Ju¬
les Méline, de Burdeau et die M. Doumer, ei
elles furent agitées par des débats orageux
— quelle présidence ne le fut pas? — ne pré¬
sentent aucun trait saillant. Celle de Charles
Dupuy demeure illustrée par le mot fameux :
«La séance continue, », prononcée le jour de
l'attentat de l'anarchiste Vaillant au milieu de
l'émotion bien compréhensible provoquée dans
l'enceinte législative par l'expiosion de la
bombe. »

l'insleterre a proposé » flals-Sals
ét coalrlter as ravilaltant

de l'Europe ceilrale
Londres, 13 février. — A la Chambre des

communes, questionné au sujet des mesu¬
res que le gouvernement compte prendre
en vue d'améliorer la situation économique
de l'Europe centrale, M. Austain Chamber¬
lain répond que la Grande-Bretagne a in¬
formé les Etats-Unis qu'en outre des douze
millions et demi de livres sterling votés
cette année pour secourir l'Europe centrale,
la Grande-Bretagne était disposée à verser
une somme supplémentaire ne dépassant
pas la inotié du montant de celle accor¬
dée par les Etats-Unis et n'excédanC pas
dix millions de livres sterling. Le gouver¬
nement britannique prescrit comme condi¬
tions que les provisions soient de prove¬
nance britannique et que le fret soit payé
suivant les tarifs d'affrètement britanni¬
ques. Le gouvernement canadien propose
de contribuer également avec la Grande-
Bretagne, et il espère que d'autres gouver¬
nements alliés ou neutres y contribueront
aussi.

Le gouvernement français
réclame à l'Allemagne

le charbon qu'elle a promis
Berlin, 12 février. — Le président du con¬

seil français a adressé à la mission alleman¬
de, à Paris, une note rappelant que, suivant
les dispositions du traité de paix, i'Allema-
gne s'est engagée à livrer annuellement 7
millions de tonnes de charbon. Au surplus,
l'Allemagne doit livrer chaque année à la
France une quantité do charbon égale à la
différence entre la production annuelle d'a¬
vant guerre des bassins houillers du Nord et
du Pas-de-Calais et la production des mê¬
mes bassins dans les années à venir.
La note déclare ensuite que des documents

incontestables établissent que l'Allemagne a
extrait en décembre dernier 10 millions 400,000
tonnes de charbon; qu'elle aurait dû livrer
2 millions 500,000 tonnes aux alliés, alors
qu'elle n'a livré en fait que 600,000 tonnes.
La note fait remarquer que les motifs in¬

diqués pour justifier le défaut de livraison ne
peuvent pas être considérés comme probants.
Le gouvernement français demande que

l'Allemagne exécute les engagements as¬
sumés, et il est décidé à faire respecter les
droits de la nation française sanctionnés par
le traité de paix.
Se référant à l'article 42 du traité de paix,

le gouvernement français fait savoir au gou¬
vernement allemand que par suite de l'inob¬
servation par l'Allemagne des conditions de
ce traité, le délai pour l'évacuation des terri¬
toires occupés ne commence pas encore à
courir. En outre, si au 1er mars 1920, persé¬
vérant dans l'inexécution intentionnelle do
.ses obligations, l'Allemagne n'a pas remis' à
la France les livraisons en retard et la quan¬
tité prévue pour février, le gouvernement do
la République se verra contraint de prendre
des mesures de représailles et de blocus éco¬
nomiques.

Paris, 12 lévrier. — M. Louis Barthou
aurait été, s'il s'était présenté, un prési¬
dent de la Chambre plein de force, d'esprit
et de pittoresque. Au - dessus de l'Assem¬
blée, ce visage obstiné, ce lorgnon ironi¬
que, cette voix mordante, auraient curieu¬
sement dominé les débats. FA nous, les
journalistes, reconnaissant un des nôtres,
et des meilleurs, nous aurions sans doute
été fréquemment tentés de l'applaudir.
Mais M. Barthou a préféré garder la di¬
rection de la commission des affaires exté¬
rieures, qui est devenue un des pivots de
l'existence nationale. Le pays ne s'en
plaindra pas.
Au surplus, n'est-ce pas rm des parle¬

mentaires tes plus justement aimés qui
monte aujourd'hui au fauteuil de l'inou¬
bliable Paul Deschanel ?
Le président Raoul Péret, de physiono¬

mie et de silhouette jeunes et séduisantes,
n'a pas un ennemi à la Chambre, il a vu
toutes les candidatures s'effacer devant la
sienne. Il est élu cm milieu de la sympa¬
thie unanime.
Il ne fit pourtant jamais de concessions

à personne, pas même au tigre, et encore
moins à M. Klotz.
Il n'est pas classé parmi nos grands ora¬

teurs, mais U est une de nos intelligences
les plus documentées et les plus exactes.
Ministre du commerce, pttis garde des
sceaux; rapporteur général, puis président
de la commission du budget; premier vice-
président de la Chambre, il est à la fois
parfaitement adapté à la période de tra¬
vail qui s'ouvre, et parfaitement représen¬
tatif de la nouvelle majorité, d'espi'it hau¬
tement libéral et réaliste, patriote et répu¬
blicain.

Ce Poitevin du meilleur cru est, au phy¬
sique et au moral, un Français de belle
race. I^es Français de même qualité se¬
ront donc les premiers à applaudir sa ra¬
pide ascension à l'un des quatre plus
hauts postes de l'Etat.
Nous sommes assurés que l'honorable

et distingué M. Raoul Péret sera digne de
son brillant prédécesseur et digne de la
grande Assemblée qui le met à sa tête pur
près de 400 suffrages.
Jxs fortes pensées contenues dans son

discours d'« ouverture » nous en renouvel¬
lent la certitude,

a. s.
9

En tète de l'ordre du jour est inscrit le
scrutin pour l'élection uu président de la
Chambre eu remplacement de M. Paul Des¬
chanel, élu président de la République. Il
est procédé au tirage au sort do dix-huit
scrutateurs et de six scrutateurs sup¬
pléants, puis le scrutin est ouvert à 3 h. 15.
I.l a lieu à 1a, tribune et dure une heure.
M. Raoul Péret, député de la Vienne, an¬
cien ministre de la justice, vice-président
de la Chambre, est seul candidat.
Le scrutin est clos à 4 h. 15. La séance est

suspendue pendant le dépouillement du
scrutin.
La séance est reprise à 4 h. 45. De nom¬

breux députés vont féliciter M. Raoul Pé¬
ret à son banc, an centre.
Le président Groussier donne les résul¬

tats du scrutin : votants, 455; blancs, 20;
M. Raoul Péret. 372 voix (élu). (Vifs ap¬
plaudissement sur tous les bancs.)
M. Raoul Peret ayant obtenu la majorité

absolue des suffrages, dit M. Groussier, je
le proclame président de la Chambre et
je l'invite à prendre place au fauteuil où
Tont_ appelé les sentiments dp confiance et
d'estime de ses collègues. (Vifs applaudis¬
sements.)

Le président Raoul Péret prend la parole :

« Monsieur le Président,
» Mes chers Collègues,

» Au moment où je prends place à ce fau¬
teuil et avant de traduire mes sentiments
fie profonde reconnaissance, je me ferai
l'interprète fidèle de votre pensée et répon¬
drai à l'appel de vos cœurs en adressant au
nom de 1 Assemblée un nouvel hommage à
celui qui, pendant douze années, la présida
avec un éclat incomparable et auquel les
élus de la nation viennent de confier la pre¬
mière magistrature. (Vifs applaudisse¬
ments.)

» Passionnément épris d'idéal, trouvant
dans les ressources infinies de son talent
d'écrivain et d'orateur les formules puis¬
santes qui entraînent un peuple et soutien¬
nent ses espoirs, animé d'une foi invincible
dans les destinées de son pays, M. le prési¬
dent Deschanel incarne vraiment les plus
brillantes qualités de notre race.

» Ce sera l'honneur de la Chambre de l'a¬
voir, durant des législatures successives,
choisi toujours comme le plus capable de di¬
riger ses débats. Nous avons salué l'élection

du nouveau chef de l'Etat avec une legitim#
fierté. (Applaudissements prolongés.)

» Celui de vos collègues que vous appelez:
à recueillir sa succession redoutable n'avait

suffrages ;
constance

que votre indulgence
a bien voulu reconnaître. Et sans doute en
l'élisant avez-vous pensé que pour demeu¬
rer un arbitre impartial, il faut le moins
possible être homme de parti. (Vifs applare
dissements.) Ainsi donné, le témoignage da
votre confiance a pour moi un prix inestV
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niable. Je vous on exprime ma pins yiv*
gratitude.

> La Chambre a commencé sa lourde tâ¬
che. Quel champ immense est ouvert à no¬
tre activité et combien celle-ci peut être
féconde si elle sait se discipliner, si la vo¬
lonté d'aboutir ne se laisse pas dominer en
nous par le goût de l'éloquence. (Vifs ap¬
plaudissements. )

» Jamais il ne fut plus nécessaire de pra
tiquer la politique de résultats. On attend
de nous pius que des mots, alors que tani
de prolèmes se posent qui exigent impérieu-
sentent des solutions La restauration de nos
finances, l'application intégrale et inflexi¬
ble des traités, sollicitent surtout nos éner¬
gies. Elles ne seront pas défaillantes. (Ap¬
plaudissements. )

» L'avenir dépend de la netteté et de la ra¬
pidité de nos décisions, car nous avons des
rivaux qui n'ont pas attendu. Qui donc, de
bonne foi. se refuserait à avouer que nous
sommes en retard ? (Vifs applaudissements.)

» Le pays a supporté cinq années d'épreu¬
ves presque surhumaines et, par ses admi¬
rables vertus, par l'héroïsme de ses enfants,
par la grandeur et la noblesse de son rôle
dans le conflit, il a, nous pouvons le pro¬
clamer, fait la conquête morale du monde.
En même temps, nos institutions, qui ont
subi sans en être ébranlées le choc du
plus terrible événement de l'histoire, sor¬
tent fortifiées de la tourmente. (Applau¬
dissements.)

» Mais, tandis que nous recevons cet hé¬
ritage de gloire, nous avons la charge d'une
formidable reconstitution. Celle-ci ne s'ac¬
complira pas sans une solide et ration¬
nelle organisation du travail dans tous les
domaines. A nous de donner l'exemple, mes
chers collègues. Vous voudrez que nos dé¬
libérations' se poursuivent avec méthode
dans le calme propice au labeur et qu'elles
conservent la haute tenue qui forcera le
respect de nos détracteurs. (Vifs applaudis¬
sements.)

» Représentants d'un peuple victorieux,
soyons dignes de lui. (Applaudissements.)

» Dans la paix reconquise, comme aux
heures menaçantes de la guerrq, une glo¬
rieuse image guidera notre marche, relève¬
ra les courages s'ils venaient à faiblir, grou¬
pera en un accord durable de volontés li¬
bres toutes le? forces agissantes pour le
relèvement national : c'est celle qui ensei¬
gne les grands devoirs et fait vivre l'espé¬
rance : la patrie 1 » (Vifs apnlajidissements
prolongés.)
On Tatifle ensuite la nomination des mem¬

bres de-diverses commissions.

LES PERÇUS CIVILES
On renvoie à une séance ultérieure la dis¬

cussion du projet relatif aux majorations
des pensions civiles, la commission ayant à
déposer un rapport supplémentaire.
La séance est levée.

LE SÉNAT
discute le relèvement

des tarifs de chemins de fer

Paris, 13 février. — Le Sénat a commencé
l'examen du projet de loi ayant pour objet
d'autoriser un nouveau relèvement tempo¬
raire des tarifs sur les grands réseaux de
chemins de fer d'intérêt général. Les aug¬
mentations prévues s'élèvent à 45 % pour
les voyageurs de 3e classe, à 50 % pour
ceux de 2e classe et 55 % pour ceux de Ire
classe. Les tarifs de transports de marchan¬
dises sont augmentés de 115 %.
M. Impart de la Tour, rapporteur, deman¬

de l'adoption sans modification du texte ar¬
rêté par la commission, mais il insiste sur-
ce font que le projet ne doit être que tempo¬
raire.
M. Faurmsni, sénateur socialiste unifié

du Var, ne votera pas lé projet; par contre,
M. Jenouvrier le votera parce qu'il évitera
au Trésor de décaisser plusieurs milliards,
et parce qu'il va à l'encontre du système
consistant pour l'Etat à acheter des mar¬
chandises au prix fort pour les revendre au
prix bas.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu-

blncs, prie instamment le Sénat de voter le
projet. Il s'engage à ne pas homologuer de
nouveaux tarifs unifiés gui exerceraient une
influence exagérée sur l'augmentation du
prix de la vie. Il ajoute qu'il organise un
contrôle sévère à la mine môme de la qua¬
lité du charbon destiné aux chemins de fer,
et qu'il com-pte aboutir dès cette année au
rétablissement de la situation d'avant-guer¬
re au point de vue de l'immobilisation du
matériel à réparer.
M. Flaissières, socialiste, n'est pas con¬

vaincu, et votera contre le projet, qui ne
fera, dit-il, qu'aggraver la situation ac¬
tuelle.
Le débat «outumera à la séance d'aujour¬

d'hui.
- o
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Apres avoir entendu le rapport présenté

au nom de la commission de l'armée par M.
Chéron et une allocution de M. Lhopiteaux,
garde des sceaux, parlant au nom du gou¬
vernement, le Sénat adopte à mains levées
et au milieu des applaudissements unanimes
de l'Assemblée, la proposition de loi adoptée
par la Chambre et déclarant, que M. Poin¬
earé, président de la République, a bien mé¬
rité de la patrie.

M. LE TRQCQUER
vent augmenter la sécurité des trains

IL EXIGE DES COMPAGNIES LA REFORME
DES SIGNAUX

Paris, 13 février. -- La fréquence toujours
plus grande des accidents de chemin de fer a
mis à l'ordre du jour la question des signaux
dont le mauvais fonctionnement cause la ma¬

jeure partie des catastrophes.
Des essais ont- été faits sur l'Etat. Des appa¬

reils répétiteurs de signaux, mus par la T. K.
F., ont donné tout récemment de bons résul¬
tats, mais aucune application généralisée n'a
encore été réalisée et Ton continue à utiliser
des moyens de protection insuffisants. M. Le
Trocquer, ministre des travaux publics, n'a
pas voulu tarder plus longtemps à_agir. Au
cours d'une conférence qui réunissaît les di¬
recteurs de tous les réseaux français, il leur
demanda de faire adopter dans un bref délai
par leur Compagnie respective un dispositif
permettant la répétition des signaux. Co délai
d'adoption ne serait pas supérieur à un mois. #

La catastrophe de Perrigny
UN IMPORTANT TEMOIGNAGE

A DECHARGE

Lyon, 12 février. — M. Labonat, métaai»
ciein du dépôt de Lyon, pil-ote du train ex¬
press 110, qui occasionna la terrible catas¬
trophe de Perrigny, a toujours soutenu qnie
les signaux de la ligne qui devaient proté¬
ger le train tamponné lui donnaient voie li¬
bre. Or, M. Dupont, mécanicien de première
classe du dépôt de Dijon, qui conduisait le
train express n. 104, suivant l'express n. 110,
déclare, sous la foi du serment, qu'en arri¬
vant en gare de Gevrey, où naturellement ne
s'arrêtent pas les express, il trouva le signal
de cette gare à l'arrêt, tandis qu'il aperce¬
vait, lui donnant voie libre, le disque avancé,
situé à 1,500 mètres de la gare de Gevrey en-
allant sur Dijon. Il prit soin de le faire cons¬
tater au clîef de gare de Gevrey. U se trouve,
ainsi prouvé que la voie était encore donnée
libre alors que la catastrophe s'était déjà,
produite.

LES CHAUFFEURS DU P.-L.-M.
RECLAMENT LA MISE EN LIBERTE

E)U MECANICIEN LABONAT
Lyon, 13 février. — Une vive agitation-

règne parmi les mécaniciens et les chauf¬
feurs du P.-L.-M. à la suite de l'arrestation
du mécanicien Labonat, du dépôt de Lyon,
qui conduisait l'express ,U0 de Perrigny,
et dont la mise en liberté est réclamée.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 14 février 1920

'CliARS SPADA
Grand Roman historique inédit

de Robert FIÛRÎGN1 et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces rsoia°©s
CHAPITRE Vil

Oe la rencontre que fit Paneaniello
T et des suites qui en résultèrent

(Suite)

En d'autres moments, Pausaniello, mé¬
fiant 'aurait demandé à Lucrezia comment
aile avait pu se procurer ces pâtes et ces
onguents sans sortir de l'hôtellerie.
Mais l'intendant était trop préoccupé de

■es propres affaires. ,

Il crut donc que Lucrezia, ainsi quelle
fi. l'affirmait, n'avait pas bougé de sa cham¬
bre, et s'occupa de pourvoir à la nourriture
dé sa compagne. . „

Ils déjeunèrent ensemble. Pansanieuo alla
ensuite courir la ville pour chercher un
portefaix, suffisamment honnête et suffi»,

samment bête pour qu'A pût ton confier
la mission de porter ses sacoches.
Cela l'occupa jusqu'au soir.

•

Le dîner pris en compagnie de Lucrezia
qui demanda des nouvelles de Lodovieo,
Pansaniello se retira après avoir répondu
aux questions pressantes de la jeune femme
par de vagues propos qui ne laissèrent pas
que de l'inquiéter un peu.
Une fois seule, elle se demanda à quoi

Paaisaniello pouvait bien passer son temps
s'il ne cherchait pas à voir son cher Lodo-
Mais elle aussi avait en tête d'autras sou-

cis, et Pansaniello au fond ne 1 inquiète»
guère.
Elle avait acheté non loin des Délaces ce

qu'il lui fallait, et elle comptait avant peu
se servir de son déguisement.
Car son amour lui faisait paraître w«n

long I© temps, et elle n'aspirait qna revoir
celui qu'elle aimait... .,

Elle se coucha de bonite heure, s'endormit
souriante en murmurant le nom de son
amant...
Or, pendant que Lucrezia et Pansaniello

de leur côté songeaient à leurs affaires per¬
sonnelles, Vetture ne restait pas inactii.
Ayant entendu Bofili donner à l'intendant

1 adresse de Luonhesi, Vetture n'avait pas
perdu une minute.
Il s'était rendu de son côté à l'hôtellerie

ne La Lune, dans laquelle il avait vu péné¬
trer et, ressortir quelque temps après Pan¬
saniello.
Vetture était un homme qui avait l'esprit

ingénieux.
Il comprit qu'il courait le risque d'être

rixonnu ou rencontré par Luocfeesi s'a pé¬nétrait dans l'hôtellerie.

Et pourtant, il fallait entrer pour voier
son voleur.
Que faire ?
Vetture eut tôt fait de décider.
Il alla chez un barbier, fit tomber sa bar¬

be hirsute, coiffer ses cheveux, et, ayant
loué une souquenille décente, il alla loger
sous le même toit que Lucchési qu'il eut
le plaisir de croiser dans la grande salle.
Vetture était si bien transformé que son

ancien complice ne le reconnut pas.
Les yeux baissés, la tète inclinée, te. pa¬

role onctueuse, Vetture réussit à se faire
donner une petite chambre sous les com¬
bles par la femme de Masofa, personne
pieuse et crédule, à qui il se présenta
comme étant le frère d'un religieux qui l'a¬
vait appelé à Rome pour le faire entrer dans
les ordres...
La brave femme, séduite par 1a mine pa-

jxaJarde du sacripant, indlroduiisit lie loup
dans la bergerie, refusa tout argent et ne
demanda que des prières en échange, pro¬
messe que Vetture n'hésita pas à faire.
Enfermé dans sa chambre, a'où il ne voulait

pas bouger sous le prétexte de foire ses dévo¬
tions, Vetture, ravitaillé par les soins de 1a
bonne hôtesse, attendit patiemment que vint
la Tiwit. .

Il allait pouvoir se venger de Lueehesi, re¬
prendre non seulement ce qu'il considérait
comme son bien-, mais aussi te part de son
compagnon.

— Ah! ricanait-il, 1 étrange mme que fera
Lucchési lorsque, au réveil, ffl constatera te dis¬
parition de cet or.

» A quoi lui serviront les magnifiques ha¬
bite qu'il porte sur le dos ?
»Car Je handik est Imbibe comme-un grand

» seigneur.

»J'ai failii oe pee le recormattre, tant jj est
magnifique et arrogant.

» Eh bien 1 ses beaux habits seront sa seule
ressource demain, et peut-être, grâce à eux,
pourra-t-il faire quelque dupe.
«Toutefois, ne nous réjouissons pas avant

d'avoir mis la main sur ce trésor.
» Lucchési, qui aime à boire, dormira sans

doute d'un profond sommeil lorsque je le soula¬
gerai de cet or mal acquis.
«Mais il pourrait se réveiller tandis que je

m'empare des sacoche6, ou tout au moins avant
que j'aie fini de transporter la dernière à
mou hôtel, car c'est te que j'irai cacher mon
bien jusqu'à demain, afin que Pansaniello
n'ait point de soupçons et ne s'avise point
d'essayer de me faire rendre gorge.
«Oui, que ferai-je si Lucchési se réveille ?
« Ah ! ma foi, tant pis !
» Un coup de poignard dans 1a gorge

me paraît être le meilleur moyen de l'em¬
pêcher de donner l'éveil.

» Gela me chagrinera, («ries, car Lucché¬
si fut un joyeux camarade dams son temps,
et nous avons ensemble passé de bonnes et
de mauvaises heures, mais je ne saurais
oublier son indélicatesse.

» Il sera le seul responsable do son
malheur.
Tout en ruminant sur lo sort de Lucché¬

si, Vetture attendit que vint l'heure de sa¬
tisfaire sa vengeance et sa cupidité.
Enfin, elle sonna !
Lorsque tout le inonde fut endormi dans

l'hôtellerie, Vetture descendît à pas de
loup.
Sans avoir l'air do rien, il s'était renseigné

lorsqae la patronne lui avait apporte à
manger en cachette de son mari.

Il savait exactement où se trouvait la
chambre de sou volour.
Il l'avait entendu rentrer chez lui, parler

haut, commander du vin à un valet.
Dans une demi-heure, avait calculé Vet¬

ture, mon ami Lucchési sera étourdi j>ai'
le vin qu'il aura bu et dormira profondé¬
ment. Ce sera le moment.
Le moment, était arrivé.
Vetture constata avec jode que la porte de

la chambre n'était pas fermée à clé.
— Le sort me favorise, pensa-t-il.
Il ignorait que Marfmrio avait volé la cié

pour rendre service à Pansaniello.
— Tout va marcher à souhait, mais je dois

me hâter, car quelque chose me dit que
Pansaniello aura sans doute la même idée
que moi-
La pensée de Pansaniello déçu de ne plus

rien trouver fit rire d'aise Vetture, ruais il
ne s'attarda pas à analyser les sentiments
de l'ex-intendant. de Vespera.
Il pénétra doucement dans 1a chambre.
Par la fenêtre mal jointe, glissait un

rayon de lune qui justement éclairait en
plein Lucchési écroulé dans un fauteuil,
une coupe vide à ses pieds.
Le sommeil s'était emparé de lui pendant
qu'il buvait.
Il n'avait pas eu le temps de se mettre

au lit.
— Corpo sanlo ! grommela YetturP, voxfï

un sommeil b^eon subit.
Tout de suite cette pensés le frap-pa.
— On l'a empoisonné, ce digne ami !

(.'est un coup de Pansaniello
» Oh ! oh ! tenons-nous sur nos gardes.
Il s'approcha de Lucchési, le secoua dou¬

cement, jSus. fort, en tenant .toutefois

son poignard dans sa main gauche, prêt à
occire son ami s'il se réveillait.
Mais Lucchési ne donna pas le moindre

signe de vie.
A la dernière secousse, il route à terre.
— il a. son compte, dit Vetture satisfait.
» Décidément, Pansaniello est un homme

de précaution, mais trop dangereux à fré¬
quenter.

» Je renonce au plaisir de cultiver son
amitié.
Tout eu murmurant ces mots, Vetture

avait commencé à fureter.
Les bienheureuses sacoches furent déni¬

chées par lui dans le fond d'un grand bahut,
sous des vêtements de velours...
Vetture, prestement, s'empara d'une sa¬

coche. la mit sur son épaule et descendit
sans bruit...
Mais une surprise désagréable l'attendait

dans la salle du bas.
Un homme était assis, éclairé par une

lampe à huile, buvant à petites gorgées le
contenu d'un gobelet.
Vetture hésita un instant, puis s'élançant

jeta la lourde sacoche sur la tête de l'hom¬
me.

Marfurio, assommé, tomba sans pousser un
cri.
Vetture, plein de précaution, 1 aciie^ a

d'un coup de poigtuard dans le coeur...
U reprit sa sacoche, ouvrit 1a porte et se

glissa dehors.
Pas un passant, pas une âme. ..

— J'ai réfléchi, pensa le bandit, qu il serai!
imprudent d'aller porter chaque sacoche aux
Trésors de Bacehus l'une après l'autre. La.
présence de ce valet m'indique que Pansaniel¬
lo va. venir. Je n'aii donc pas une minute
à .Wlte Q faut tuas j'aille déDoser mon far¬

deau dans ce petit jardin inculte que j'ai vu
dans la rue voisine, puis je reviendrai cher-,
cher le reste do mon trésor, et c'est, du jar¬
din que je partirai pour faire mes transporte
nombreux autant qu'agréables.

11 fit ainsi qu'il l'avait dit.
Aucun incident fâcheux ne vint troubler Vet-

lulv?. , ,

11 put faire ses voyages en foute sécurité.
Ayant enfin déposé dans te jardin abandon¬

né toutes les sacoches de Pansaniello, il opé¬
ra lo transfert des dépouilles justement conqui¬
ses, estimait-il, sur deux ennemis : l'intendant
et Lucchési. p
Tandis que Vetture. l'auto ravie, transport

lait sa dernière sacoche, Pansaniello, accom¬
pagné d'un, homme qui conduisait une mu3e,J
arrivait à l'hôtellerie de la Lune.
Sur son ordn . le conducteur attacha la mu¬

le au battant do te porte cochère et attendit. !
C'était un homme du peuple, propriétaire

d'une maie qui lui servait à transporter de.»
marchandises, que Pansaniello avait loué pour
1a. nuit.
Habitué aux fantaisies de ses nombreux,

clients, l'homme avait accepté lo marché'
qu'on lui proposait, écoulant avec indifférence
la petite histoire inventée par l'intendant.
Philosophe, il s'était assis près do sa mule,

et adossé contre je mur, les bras croisés, il
sifflait doucement pour se distraire.
Pansaniello était entré dans l'hôtellerie doniq

à sa grande surprise, il avait trouvé la porte
simplement poussée.
— Marfurio m'attend, avait-il pensé.
Ce qui le confirma, dans cette idée, loivsqub;

eut doucement poussé la porte, ce fut la lam¬
pe allumée posée sur une table.
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= Courses à Vincennes
JEUDI 12 FEVRIER

Stoleî les résultats détaillés des épreuves :
. :ï»RIX DE LA FRESNAYE (trot monté), «.000
iîfencs, 2,800 mètres. — 1er, Quickness (L. Bou¬
let) à M. L. Uellengèr; se. Quinte (M. H- Bal-
jflère), à M. R. Ballière; 3e, Quatorze (M. A.
Vorcinal), à M. A. Latouctic. „ , ... .

Non placés: Qui-l'Aura (M. C. de Wazièrcs).
Sueen-Mab (M. E. Bertru), Quitiaud (Ren.oaud),ui-Vive (E. Picard),
i'" PRIX DE MENNEVAL (trot attelé). 1,000 fr.,
â,300 mètres. — 1er, Queen-of-Marçiyny (Car-
sré). au Haras de Bêcheron; 2e, Quimperlé (M.
A. fetorcinal), à M. Léon Louvel; 3e, Quitte (Si-
ononard), à M. Thiéry de Cabanes. .

& Non placés: Qui-Vive (Th. Monsieur),Qui-
SSait (M. M. Capeile). Quatre-è-Quatre (M. P.jviel), Quêteur (C. Pentecôte). Quadota (De-
tmorissi).
; PRIX DE MONTJAVOULT (trot monté), 4,000
rancs, 2,500 mètres. — 1er, Port-Louis (Ver-
eele), à M. A. Boas; 2e, Pavana (Jeandél , à
I. Aubergé; 3e, Perce-Ncigc (Landry., a M. J.
Non placés: Padyplle (t.. Boudet) Pevigny

"* '

, Pivoine (Thevrey). Occident (Pain),L. Denis),
Ince-Charmant (Neveux).m

P- PRIS DE DQUAUMONT (trot monté), 6,000
krancs, 3,000 mètres. — 1er, Le-LoupilLon (Lar-
Séi au Haras do llécheron; 2e, Aîasséua (Ca-
ÏÏlcïion), è M. A. Essartial; 3e, Kerria, (Ver-

Eeele), â M. L. Hémard; la, Louls-Xll (Bui-■ion), à M. Rauche.
PRIX D'ITALIE (international) (trot atte-

6,000 £r., 2,200 mètres. — 1er, Pur-Jus (C.
atecôte), il M. C. Jeanne; 2e, lour-d'Espoir
. p. Vieil, 4 M. A. Gamare; 3e, lientueliy
rnardin), a M. le prince Sturdza.
on placés: Navirin (.1. Sourroubille), Feu-

ollet (C. Masson), Leuvrigny (Simonard), OI-
riDa-k (Tambéri), Nez-Rond (M. C. Oclchorst),
loltn (Prosper), tombé, Havre-Sac (M. L. For-
aal), arrête, Enoch (Verzeele), arrêté.

'

PRIX DES ANDELYS (trot attelé), 4,000 fr.,
SJSOO mètres. — 1er, Primerose (Olivier), au Ha¬
ïras des Tourelles; 2e, PiccioLa-V (C. Masson),
» M. C. Jourdan; 3e, Pour-la-Patria (Bakker),
ja M. R. Launois.
{ Non placés : Pluton (Vltet), Paulus (il. A-
taar), Peter-Wilkes (M. Macé), Perte-Dorée (M.
«P. Viel), Pachuka (Faure), Pervenche (M. M.
Xlapelle), Prince (P.-A. Viel), Petite-Amie
JtCourtade).
f 'PRIX D'ARGENTAN (trot attelé), 6,000 rr„
Î.800 mètres. — 1er, Quickstlver (Tambéri), (i
M. C. Rousseau; 2e, Quinte (M. C.-î". Oclchorst),
k M. G. Venet; 3e. Quos-Lgo (E. Marie), a M.
■A. Viel.
; Non placés: Quo-Vadis (M. P. Viel), Qui-Sait
j(M. L. Forcinaï), Quod-Volo (Verzeele), Quit¬
tance (M. L. Hémard), Quenotte (Lintanf), dis-
jtaneée de la deuxième place.

CHEVAUX

jQuickness
{Quinte

| Pesage |
i 10 tr. i

PeL
5 fr.

(il 100
P 40
P 22

41 50
18 50
11 50

|ftueen-of-M:ircigny
;Qulmperlé
iQuitte -

G'I 17 »

P| .11 50
P 12 50
P| 17 50

9 50
6 »

7 »

10 »

Port-Louis

'(Pavane'

Perce-Neige
fLe-Loupillon

Klasséna

G| 22 50 |
P| 14 ,, '
PI 31 50
P| 19 »

Gl 13 50
PI 10 50
PI U 50

12 »
7 50

21 »

13 50

S 50
5 50
6 50

A l'Hôtel de Ville
Conseil municipal

3 Conseil municipal de Bordeaux se rêSU»
a, en séance publique, à l'hôtel de ville,

Ls

lundi prochain f6 février courant, à 5 h. 30
du soir.

Pain à prix réduit
Nous rappelons que les chels de famille

ayant à leur charge 3 enfants de moins de
16 uns; les femmes ayant à leur charge 2 en¬
fants de moin.- de 16 ans; les réformés de
guerre avec pension d'une invalidité de 50 %,
qui désirent bénéficier du pain à prix réduit,doivent en faire la demande à la mairie die
leur commune avant le 15 février, en présen¬
tant leur livret do famille.

9

Congé scolaire
M. le Ministre de l'instruction publique a

décidé d'accorder congé dans les établisse¬
ments 'd'enseignement de tous ordres, le
mercredi 16 février, jour de la transmission
des pouvoirs présidentiels.

2£eaux»ilrî6

.Pur-Jus

.)our-d'Espoir
IKentucky

•4 4 »
18 D

23 »

34 50

18 50
9 »

10 50
14 50

(Primerose

jpicciola-V
-Pour-la-Patrie

'QuicksUver

«Quinte
Quos-Ego ...

G|
PI
PI
PI
G | "

36 50 |
19 » |
41 50 |
20 50 |
77 »

P 33 50
P 37 »

PI 86 »

10 50
22 »

11 »

~49 »

15 »

15 »

26 »

CYCLISME
LES SIX JOURS DE BRUXELLES

Bruxelles, 13 février. — Après 60 heures, les
t'équipes de tête ont couvert 2,139 kilomètres
'280 mètres, les autres équipes sont â un tour.
(Après 72 heures, les équipes de tête Vanleer-
jberghe-Aerts. Berthet-Deruyter, Spiessen-Buys-
ise, les frères Standaert,, Debaets-Persyhs, ont
(couvert 2,255 kilomètres 640 mètres. Les au
lires équipes son- à un tour.
A la 73e heure, 2,293 kilomètres ont été cou-

'Irerts
j Au cours de la nuit, l'êqulpe Rietens-Dooss-
(Sbe a abandonné; A Standaert, a fait une
/Chute qui t'a obligé à abandonner, V. Stan-
'«iaert continue seul.

A la 81e heure, les quatre équipes de tête
■ei V. Standaert avaient couvert 2,505 kilomè¬
tres 175 mètres. Les autres équipes sont à
lun toui

FOOTBALL RUGBY
L'AVIRON RAYONNAIS AU BOUSCAT

C'est dimanche qu'aura lieu cette rencontre
(si impatiemment attendue. Par mesure d'or-
.kire, les guichets seront installés à l'ancienne
/usine des tramways; il ne sera nas délivré
xle tickets i l'entrée du terrain.
A la demande d* l'Aviron bayonnais, le

.Coup d'envoi sera donné à 14 h. 45 très pré-
LE S. C. L. F. AU STADIU.W

Ce sera la meilleure équipe que le S. C.
jU. F puisse mettre sur pied qui viendra di-
jmanohe matcher au Stadium le S. A. borde
Sais. Tout comme chaque fois qu'elle est ve-
tnue à Bordeaux, elle compte faire une re-
jmarquable démonstration du rugby d'excel-
Uente facture qu'elle a coutume de pratiquer.
Elle sera ainsi composée: Arrière, Lachèze;

trois-quarts, Fabre, Laffargue, Lachaume,
vBuscail; demis, Fauglas, Duiïourg; avants.
jLarronde. Auguste, Forestier, Oriol, Mayaut,
SBrouillet, Bruneau, Duvergier (cap.).

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES

A. S P. O. DE BORDEAUX (1). — Pour to
fis février, sur son terrain ou terrain adver¬
se. Ecrire M. Bonnet, cité Cazalet, Bordcaux-
ïBasttde.

CHRONIQUE MARITIME
ARRIVEE DE L' « ASIE »

Le paquebot affrété «Asie», commandant
ISchoop, de la Compagnie Sud-Atlantique, parti
de Buenos-Ayres le 19 lanvier, qui a touché
là Montevideo, Santos, Rio-de-Janeiro, Dakar,
Ténériffe et Lisbonne, est monté à Bordeaux,
■ou il a accosté au quai Carnot vendredi, à
midi trente.
- CCDRRISR DE L'AMERIQUE CENTRALE
Le paquebot « Haïti », commandant I.eprêtre,

de la Compagnie Générale Transatlantique,
qui avait embarqué ses passagers et la poste
(jeudi après-midi a appareillé à la 'marée du
isolr, à destination des Antilles, de la Côte
Ferme et Colon.
A bord, 180 passagers de chambre et 625 sol¬

dats démobilisés, libérés de la classe 1918, qui
«retournent, aux Antilles.
Au nombre des passagers de cabine, citons:

iii. Loyon procureur de la République à la
•Martinique; Mgr Genoux, évêque de la Gua¬
deloupe; deux clergymen anglais, vingt reli¬
gieuses en mission à Fort-de-France et plu¬
sieurs fonctionnaires coloniaux.
Le « Haïti » a embarqué également un com-

Iplet chargement de diverses marchandises.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à p'oster dimanche 15 février pour

Jes destinations £ .ivantes :

Port-Saïd, Colombo, Melbourne, Freemantle,
Eydney, Nouméa, correspondances pour i'Aus-
.tralie et la Nouvelle-Calédonie, départ du pa-
'quebot « El-Kantara », de Marseille, le 17 février.

du

L'art de M. William Laparra est très di¬
vers, mais toujours riche de caractère et
d'un métier savoureux dans la personna¬
lité. Qu'il s'attache à d'humbles intérieurs
où la vie des simples s'écoule dans le cadre
traditionnel, pieusement écrit, comme « l'E¬
vangile » et <• la Soupe », ou bien h des pay¬
sages d'Italie et d'ailleurs, « états d'âme »
avec l'ambiance et le ciel, ou à des têtes de
femme enrubannées à la persane, d'un mo¬
delé au grain serré, à la somptuepse ma¬
tière, l'expression demeure forte, grave, et
surtout très picturale.
Le sujet est dominé par la traduction

qu'en donne l'artiste, et le style en est « de
l'homme même ».
Mais la fantaisie et l'esprit ne sont point

étrangers, comme on sait, à M. William
Laparra. Le « Petit Mercure », le «Messager
galant», la « Pergola» sont des pages d'un
charme subtil et ingénieux, rythmées par
le souci de la touche heureuse et sans sacri¬
fices puérils — c'est le cas de le dire — à
l'anecdote. Les accords do tons, les recher¬
ches délicates sans effort séduiront tous
les amateurs d'art bien français, comme la
« Pergola au clair de lune », morceau de
choix, fera rêver bien des sensibilités...
L'exposition de M. William Laparra, ob¬

tient le succès que mérite un talent aussi
souple, aussi fort, aussi raffiné dans l'appa¬rente simplicité.

»

La Société protectrice de i'eafsnce
Samedi ; vente de charité

Lundi : spectacle et bai
Est-il besoin de rappeler à quelle œuvre de

salut national, ia première de toutes, se con¬
sacre cette Société ? Aider les enfants à naî¬
tre, les faire vivre et prospérer, c'est la tâche
patriotique et économique par excellence.
Pour la remplir,avec la cherté croissante de
•la vie, il faut un budget toujours plus élevé.
Apportez-lui votre concours : vous ferez une
bonne action en passant deux Journées déli¬
cieuses.
Samedi, à deux heures, dans les magnifi¬

ques salons de la mairie, vente de charité.
(Objets d'alimentation, 2 fr. d'entrée.)
Lundi, à deux heures, salle Franklin, spec¬

tacle et bal (5 fr.). « Il était une Fois », conte
lyrique Inédit, livret de M. Georges PaJassie;
musique de M. Ducaunnès-Duval. Ballet di¬
rigé par M. Belloni. Orchestre dirigé par M.
René Chauvéf, directeur du Grand-Théâtre,
A cinq heures, bal.
C'est fin programme sidiulsamt pour tous.

L'affluence sera énorme. C'est pour les tout
petits que notre vieille Société de l'Enfance
travaille de toute son âme — et de tous ses
deniers. Vous tous, qui avez à cœur le relè¬
vement de hotre natalité, sauvez oeux qui
sont là, aidez la Société à en faire de futurs
citoyens solides et allègres. Et vous, marrai¬
nes innombrables de guerre, reportez sur
eux votre adorable sollicitude : il y a encore
des enfants de France à secourir et à sauver
pour qu'ils nous sauvent un jour dans la lutte
mondial» pour la vie !

OOUR D'âPPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président.
LE VOL DE 20.000 FRANCS

A la suite du vol de 20,000 francs qui fut
commis il y a quelques mois dans un four¬
gon factage transportant cette somme à la
Banque de France, quatre Individus furent
condamnés correctionnellement à des peines
allant de six mois à cinq ans d'emprison¬
nement.
MM. Astié et Gomer. entrepreneurs du

factage, s'étaient portés partie civile au pro¬
cès, demandant qu'un complice par recel,
nommé Dencausse, fût condamné an rem¬
boursement de la somme volée. Ils furent
déboutés.
Sur appel, la quatrième chambre de la

cour, faisant droit aux conclusions de M»
Ramarony, a condamné Dencause, envers
MM. Astié et Gomer, à la restitution non
seulement de la .somme par lui recélée, mais
encore de ia totalité de la somme dérobée.

Informations
Acte (Se probité

M. Maxime Joyeux, du Bauscat, a rapporté
jeudi matin au Musée le sac à main de Mme
D. Alaux, perdu par elle hier soir, cours d'Al-
bret. Ce sac h main contenait une certains
somme et quelques objets.
Félicitations à M. Joyeux,

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la

journée de samedi 14 courant, de sept heures
du matin à huit heures du soia- un arrêt
d'eau cours Le Rouzic (de la rue Paul-Camel-
le à l'avenue Thiers) et avenue Thiers (de la
rue Chabrely à la 2e Barrière).
Gomme conséquence de cet arrêt d'eau, une

forte diminution de pression se fera sentir
sur les conduites des voies adjacentes.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lit-

ïffrature allemande, professeur M. Dresch,
doyen. La leçon du vendredi 13 février est
renvoyée au vendredi 20 février.
ASSOCIATIONS MILITAIRES
REFORMES NUMERO 2 DE LA GUERRE. -

I.e comité des fêtes est prié de bien vouloir as¬
sister à la réunion générale, ainsi que les
membres du bureau, le 13 courant, à vingt heu¬
res et demie, 14, rue Lacornée, à Bordeaux.
CHEMINS DE FER
P. O. — La gare de Bordeaux-Bastide ac¬

ceptera le samedi 14 février :
1. Les marchandises pour Paris-Ivry, se rap¬

portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 1 BE à 1,000 BE-
2. Pour le reste du réseau P.-O., les marchan¬

dises se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées de 0,001 BE à 10,000 BE.
GARE DE BOP„DEAUX-ETAT (rive droite). _

Il sera accepté à l'expédition les inscriptions
se rapportant aux marchandises de toute na¬
ture : Le lundi 16 février, série B, de 5,151 à
7,311 ; le mardi 17 février, série B, de 7,312 à
8,255; le mercredi 18 février, série B, de 8,25a
à 8,998.
Ces expéditions ne seront reçues que pour

les seuls envois destinés aux gares de la Com¬
pagnie d'Orléans (lignes de ia Bretagne à
la Sarfehe).

BistiUateur en chambre
La police mobile, en la personne de l'ins¬

pecteur Jagourd, a arrêté le sieur X..., âgé
de 47 ans, demeurant à Caucléran, rue du Co¬
lombier, qui était employé dans une distille¬
rie rue Turenne.
X... détournait fréquemment au préjudice

de son patron de l'alcool, des produits divers
avec lesquels il fabriquait des liqueurs. Une
perquisition opérée à son domicile a été par¬
ticulièrement édifiante. Au surplus, nu mo¬
ment où il rentrait chez lui, quand on l'ap¬
préhenda, l'employé était porteur d'un sac de
sucre et d'un» bouteille contenant des jeunos
d'œufs, produits qu'il venait de soustraire
dans la distillerie de -la rue Turenne.
X... sera poursuivi pour détention illicite
'alcool et fabrication clandestine de liqueurs.

On découvrit dans sa cave plus de 70 boU-

„ départ
ilu paquebot « Cedric », de Liverpool, le 18.

teilles de liqueurs diverses. L'inspecteur Ja¬
gourd était, lors de la perquisition, accompa
gné de M. Galtier, contrôleur des contribu¬
tions indirectes à Caudéran.

Béas accidents
M. Henri Puisais, âgé de 43 ans, propriétai¬

re dans la banlieue de Bordeaux, passait jeu¬
di sur le pont do pierre monté sur une ba¬
ladeuse quand, à la suite d'un fort cahot, il
fut précipité sur la chaussée. 11 fut blessé par
une roue en différentes parties du corps; on
l'a transporté à l'hôpital Saint-André.
-—Dans ce même établissement a été ad¬

mis Henri Limouzin, âgé de 25 ans, chauffeur
au service du ministère des régions libérées
demeurant à Paris, 45, rue Alexandre-Dumont
et de passage à Bordeaux. En mettant son
moteur en marche, Limouzin a eu îm bias
cassé par un « retour » de la manivelle.

X»e public comprend
que malgré la hausse toujours croissante des
prix des viandes, nous sommes heureux d'a¬
voir la Grande Boucherie de Bordeaux, rue
Sainte-Catherine, pour limiter la vente au
détail. Le public qui comprend son intérêt par
une économie de 25 à 30 %, encourage cette
maison par ses achats. Toutes les viandes ex¬
posées dans son magasin, dont la comparai¬
son est facile à faire, sont toutes vendues au
détail et sans restriction.

X»e feu
tn incendie s'est déclaré vendredi matin,

vers sept heures et demie, dans un maga¬
sin servant de dépôt d'essence, à la caserne
Carayon-Latour. Ce magasin a été détruit,
et la toiture d'un immeuble voisin a été as¬
sez sérieusement endommagée.
Les pompiers, accourus au premier appel,

ont vigoureusement combattu le feu. Tout
était terminé à neuf heures et demie.
On n'est pas encore exactement fiaé sur

les causes de l'incendie. 1

PRIOR
<4 Rog îïfs Mo'wmls &
a JjfluBswiaJfcre Srïcgs »

Magasin de Vbkte POUR Parie ;
25, Boulevard Haussmann. 85

Mr. teste tm-im,: MM:

GRANDE VENTE RÉCLAME
Au Petit Bouclier. 28. rue Ravâz (coin GS-KarcM)

DIRECTION CRASSAT
Cuisse, ouverture, pointe è l'os 3'SO
Entreoôtes 3' »
Bouilli, poitrine, cou 2< »

Veaux, Agneaux extra défiant toute concur¬
rence. — Moutons de Luxe.

Economisez !!!! Rendez-vous compte.

MFjj

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, huit heures précises, troisième re
résentatioa de «Louise» avec Mlle Suzanne
iesbron, qui fut, à l'Opéra-Comique, l'une
des plus admirables interprètes de i'hérolne
du drame lyrique de Gustave Charpentier.
A ses côtés, M. Robert Lassalle, de l'Opéra,

dans le rOie de Julien; M. Félix Lasserre
uâns le rôle du père, et Mlle Laughlin dans
celui de la mère de Louise, etc.
Au quatrième acte, )o Couronnement de

ia Muse avec la danseuse Lya Maritza.
Dimanohe, en matinée de gala, «Faust»;

en soirée, reprise de « Don Quichotte » avec
les interprètes de la création.
La location pour la matinée du Mardi-Gras

17 février ouvrira samedi à dix heures.
Celle pour la matinée du Mercredi des Gen¬

dres et pour les soirées de mardi et merert®
ouvriront dimanche matin.

APOLLO
Samedi en soirée, dimanche en matinée, «Vé¬

ronique » avec Mariette Sully, créatrice du
rôle ;t Paris. Dimanche, en soirée, «la De¬
moiselle du Printemps ». l'opérette moderne
de Goublier. Lundi Gras, mardi, mercredi des
Cendres, « Flup !... » Mercredi, en matinée,
«Susie». Pour tous ces galas, la location est
ouverte au hall du théâtre de l'Apollo. .Télé¬
phone 81-17.

BOUFFES
Samedi en soirée, dimanche en matinée et

soirée, «Napoléonette», la ravissante pièce,
le pins grand succès de la saison au théâtre
Sarah-Bèrnhardt. Le public fera fête tx cette
petite fille de « Madame Sans-Gêne », qui plaît
par son espièglerie et sa gaîté. Spectacle de
famille. Interprétation parisienne. Mise en
scène impeccable et costumes merveilleux.

TF.IANON
Tous les soirs, samedi et dimanche en mâ¬

tine, l'amusante comédie-vaudeville de Pierre
Veber, « Loute ». avec une brillante distribu¬
tion : Mmes Cécile Lardée Musset, Diska. Lu-
ceval, etc.; MM. Roger Guise, We'tel. Tavola,
Mitions, etc. Location ouverte satriedl et di¬
manche, de dix heures à midi, et de trois A
six heures. Se hâter de louer pour passer une
soirée amusante.

SCALA
Après plus de trente représentations triom¬

phales, «Plii-Phi», l'œuvre charmante de MM.
Willemefcz, Soîia-r et Christiné, continue sa
brillante carrière, qui est loin d'être ençore
épuisée. Location sans frais.

ALCAZAR
Jamais pareille affluence n'a été vue au bu¬

reau de location de l'Alcazar; on s'arrache les
places pour les trois représentations de « Car¬
touche », samedi 14 et dimanche 15 février.
« Cartouche » sera certainement le plus gros
succès de la saison dramatique.

alhambra
Dufleuve, le rire-, « Pomone », le charme,

voilé ce que nous offre le programme de
cette semaine. Gros succès aux excellents
interprètes de la Jolie opérette.

CONCERT-BAL DES MUTILES
Salle des Fêtas, g, rue Ségalier

Après le bai de bienfaisance au profit de laMaison des Mutilés, œuvre d'initiative privée,concert-bal organisé par les mutilés eux-mê¬
mes en faveur de leur caisse de secours. C'est
dire tout 1 intérêt de la fête qui sera donnée
à la salie des Loges maçonniques, 8, rue Sé¬
galier, le dimanche 15 février, à 14 h. 30. au
cours de laquelle aura lieu le tirage d'une
tombola honorée de dons des plus hautes per¬
sonnalités de la viiie et du pays. Au pro¬
gramme, Mlle CazenenTe et M. Barreau.

MATINEE CHEMINOTE
Salle Saint - Genès.

Dimanche 15 février, a quinze heures et de¬mie précises, grande matinée de famille orga¬
nisée par l'Union catholique du personnel deschemins rte fer. Brillant orchestre sous -la di¬
rection de M. Sabarthez

CONCERT-BAL
L'Union des commis «t comptables de laGironde donnera sion gland concert-bal le

samedi 14 février, à vthgt heures trente, salle
Franklin.
Cartes au siège. Jusqu'à vendredi soir, 13,

place Puy-Paulln, 3e étage, de neuf heures à
midi et de quatorze heures à dix-neuf heu¬
res trente. Le nombre des places étant limitéet la location très chargée, il est prudent dese hâter. Les retardataires trouveront des car¬
tes à l'enrée le samedi soir
Le lendemain 15 février banquet à la salleOrisêlfdis, 197 me de Salnt-Genès,

ALHAMBRA-DANCING
L'affiche de Lelée nous donne une Idée de»

beaux bals que nous annonce l'Alhambra,
bals semblabes à celui des étudiants qui
vient d'obtenir un si grand succès, et dontles premiers seront donnés les dimanche 15,Lundi et Mardi-Gras Effets lumineux, foule
Joyeuse et parée dans un cadre somptueux.Rien ne manquera à ces fêtes attendues.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, Femme fardée, Tigre sacré; In term.
SAINT-PROJET-CINEMA

Tous les Jours, « Dougtas reporter », grand
roman d'aventures en cinq actes. Lundi,
« Maoïste somnambule» (fin de la série).

LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)
Sain et dim., m, et s., sup. programme, épis.

LE PRIX mWÙMVÛMm
Pour s'en rendre compte, il .suffit de passer

chaque jour devant les" étalages de la

BOUCHERIE OE TOULOUSE
18t — Rue Fondauilège — 182

et de consulter l'étiquetage extérieur pour
être convaincu que ces belles viandes sont

ille
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GRAND ARRIVAGE D'AGNEAUX

vendues le meilleur marché.

Samedi, Dimanche
®S P1 ti ES ( Carbonnade I m 1 H
1Eli I A',
MOUTON ! «igoteteôles { <y

DANS les coquets Salons de coiffure « AU
RAYON D'OR» (angle c. Victor-Huqo.St«-Ca-
therine), les Postiches, Ondulations, Teintures
en toutes nuances sont parfaitement exécutés.

SPECTACLES ân 13 février
GRAND-THEATRE. - 8 h. : Faust.
APOLLO. — 8 il. 30 : Véronique.
BOUFFES. — 8 h. S0 : Napoléonette.
TRIANON. - 8 h. 20 : Loute.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30; «Pomone».
ALHAMBRA-DANC. — 8 h. 30: Bal, Jazz.Iiaud.
SKA'rtNG-PALACE : Patinage et Bal, b 8 h. 30.

—-

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
43, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

C® fî i Granules
on si rL c«svosges£

Les Etablissements G. Ihénct
49, rua Sainte-Catherine, et succursales

livrent toujours au public des viandes de
premier choix aux prix les plus réduits,
étant donnée la qualité.

ETAT CITIL
DECES d-u 1? février

André Larrère, 20 ans, r. Armand-Dulamon, 48.
Mme Faure, 21 ans, rue Frère, 19.
Mme Garros, 29 ans, rue du Loup, 21.
Mme Susbielle, 50 ans, cours de la Somme, 30.
Elie Caîandreau. 60 ans. rue Dupérier, L
Augustin Lassalle, 60 ans vue Judaïque, 110.
Pierre Barre 60 ans, rue Bertrand-de-Goth, 57.
Jérôme Constant, 62 ans r. David-Johnston. 35.
Veuve Vidal, 68 ans, ue Judaïque, 14.
Mme Sole!!, 72 ans, cours Victor-Hugo, 67.
Léonard Eyrlgnoux, 76 an„, rue St-Jean, 87.
Pierre Dalbavie, 80 ans, qnai de Bacalan, •!!.
Mme Manhès, 83 ans, rue Bcrruer, 17.
Veuve Roux. 87 ans, rue Notre-Dame, 113.

ovwv

Un drame à Saint-Laurent-d'Arce
Un criminel venu de Bordeaux tente d'assassiner une sexagénaire
Il est abattu d'un coup de fasil par un voisin de la victime

Telntuperi® RQUCHOM. Tél. 15.40
SPÉCIALITÉ 4e Teintâtes ;on, CÛUVEBTUFtES
VêtementsotTissus-Stocka Américains

Le petit bourg de Magrigne, appartenant
a la commune de Saint-Laurent-d'Arce àquelques kilomètres de Saint-André-de-Cub-
zac a été mercredi soir le théâtre d'unetentative d assassinat qui a reu une sanctionrapide : l'exécution du coupable.

LA VICTIME
Mlle Catherine Gravereau, âgée de 00 anshabite urne maisoa de ce hameau de Magri¬

gne. Vers sapt heures et demie, mercredi
soir, des appels désespérés partirent de sademeure.
tin nommé Michel Fouquet, domicilié à

Bordeaux, rue Andronne, était entré chez
Catherine Graveraau, dont il est bien connu-
il vit, en effet, depuis longtemps à Bor¬deaux dans la compagnie d'une parente deMlle Gravereau.
Michel Fjuquet n'est pas non plus uninconnu pour la justice. Il y a plus de quin¬

ze ans, il fut inquiété au sujet d'un assas¬
sinat commis à Saint-Antoine sur la per¬
sonne d'une veuve, Mme Viroleau, qui avait
été trouvée assommée dans un chai attenant
à son logement. Le vol avait été le mobile
du crime. Après une longue instruction,
Michel Fouquet avait bénéficié d'une or¬
donnance de non-lieu basée sur le défaut
de preuves.

C est ce même Fouquet qui, mercredi soir,
s'était Introduit, sans rencontrer aucune dif¬
ficulté, dans la maison de Mlle Gravereau
à Magrigne et tentait de l'assassiner en lui
assénant sur la tête de formidables coups
au moyen d'une pince-monseigneur dont il
é.tait armé. Le fait qu'il fut 'an possession
de cet instrument de cambriolage a donné à
penser que la tentative d'assassinat avait
le vol pour mobile. Il importe d'ajouter
que Fonquet était armé, en outre, d'un
fusil.

LA POURSUITE

Quoi qu'il en soit, aux cris affreux ; « Au
secours f A moi l A l'assassin l » poussés
par la victime, un voisin de Mlle Grave¬
reau, M. Marcelin Hugon, âgé de trente ans,
accourut et, s'étant rapidement rendu comp¬
te de ce qui se passait, s'empïessa de s'ar¬
mer à son tour d'un fusil.
En l'apercevant, le criminel cessa de frap¬

per la sexagénaire et prit la fuite. M. Hugonle somma a plusieurs reprises de s'arrêter,
faute de quoi il allait tirer sur lui.
Michel Fouquet continua sa course éper¬due. Alors, son fusil à la main, M. Hugon,qui l'avait mis en joue, fit feu et le crimi¬

nel s'écroula comme une masse, sur le bord
de la route. Quelques minutes plus tard, ilrendait le dernier soupir.

A SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC
De nombreux habitants du bourg de Ma¬

grigne étalent sortis de leur domicile en
entendant, les appels tant de Mlle Grave¬
reau que de M. Hugon. Deux d'entre eux,MM. Chabineau et Dupuy, se rendirent à
Saint-André-de-Oubzac, où ils avertirent la
gendarmerie du double drame qui venait
de sa dérouler.
Les gendarmes, accomnagnés de M. Pio-

ceau, maire de Saint-André-de-Cubzac, et deM. le docteur Faure, se transportèrent sur
les lieux du crime. Le praticien constata la
mort de Michel Fouquet et donna en-suite
ses soins à Mlle Gravereau, dont 11 jugeaT'état tellement grave qu'il conseilla son
transfert immédiat à la maison de santé
de Saint-André-de-Cubzac. Ce transfert fut
effectué sans le moindre retard. En raison
de la gravité des blessures reçues par la
victime, il a été nécessaire de lut faire su¬
bir jeudi une opération.

TRANSPORT DE JUSTICE
Le parquet de Bordeaux ayant été avisé

par télégramme jeudi matin, un transportde justice fut décidé pour l'après-midi, bien
que l'action publique se trouve éteinte parla mort dâ l'auteur de la tentative d'assas¬
sinat , Michel Fouquet. En ce qui concerneM. Marcelin Hugon, qui a abattu le crimi¬
nel, 11 abrite son intervention sous le droit
de la légitime défense d'autrui.
A deux heures trente, jeudi après-midi,MM. Zambeaux, procureur de la Républi¬

que; Lanoire, juge d'instruction, et son
greffier, sont partis pour Saint-Laurent-
d'Arce, dans la voiture automobile de la
police mobile, M. Vialfe, un des commis¬
saires de ce service, et M. le docteur Lande,médecin légiste, accompagnaient les mem¬
bres du parquet, qui ont fait pratiquer l'au¬
topsia du oadavre de Fouquet. puis enregis¬tré tous les témoignages utiles.

NOTRE ENQUETE A BORDEAUX
Michel Fouquet, comme on l'a lu plus haut,habitait à Bordeaux, rue Andronne, avec Mme

X..., âgée de trente-quatre ans,
Fouquet était âgé de soixante et onze ans

et père d'un enfant âgé de dix mois. Il était
parti de Bordeaux mercredi, emportant un fu¬
sil qu'il possède depuis cinq ou six ans. Il
allait à la chasse, avait-il dit, du côté de Ma¬
grigne, où il y a des marais. Cette décision ne
surprit pas Mme X..., attendu que son ami
se rendait tissez souvent à la chasse dans ia

IE ÂLGER1!
Dans sa séance du 7 février, le Conseil

d'Administration a décidé qu'il proposerai!
à l'Assemblée Générale des Actionnaires, qui
sera convoquée pour le 27 mars, de fixer à
60 francs le dividende de l'exercice 1919.

PIÏWIMfàS EHMfcSSBfi M. et Mme Fourcade!&!ÏJnlsUa rWïSEimit prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

ML Jean-Marie FOURCADE,
leur père, qui auront lieu le dimanche 15 cou¬
rant, à line heure et demie, en l'ég-ltse de
Talence.
Réunion à la maison mortuaire, à une heu

re, rue de la Paix, 35, a Talence.

innUUAI OIMÈBK M. et M"* André■mUsIbISs r 15 Si IIMi*, Plantié, M. et. SN
Jean Plantié, les familles Rumeau, Carrière,
Plantié et Bergeret prient leurs amis et con-

j naissances de leur faire l'honneur d'assisterI aux obhèques de
M™ veuva DANSAI-',

use Maric-Josêphins-Lésnie RUMEAU,
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tan¬
te et amie, qui auront lieu le samedi ti fé¬
vrier, en l'église du Bouscat.
On se réunira a la maison mortuaire, che¬

min d'Eiysine». 7 (Le Bousoat), à une heure
et demie, d'où le convoi partira b deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes junùbres générales, Serv. du Bouscàt.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M.' et 11« Léo Calléde et leurs fîls, M. et

Mm« Paul Saillefc et leur fille remercient bleu
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait lfhonneur d'assister aux obsèques de

M™ Maria CALL&CE,
ainsi que celles qui leur ont fait pervenlr
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
La messe de huitaine sera dite dans ia

plus stricte intimité.
Pompes funèbres générales* service Caudéran.

BOURSES OU COMMERCE
OOUR S DES CHANGES

Onorm,

2à«22
0 82
2 08
1 »
5 15
1 »

1 39
1 39
1 »

VautParis, 12 février.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais ......

Lire Italienne
Dollar Américain
Frano Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Frano Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 39 50.
A Barcelone, 100 francs français valent 39 60.
Buenos-Ayres (or), 70 M; Rio-de-Janeiro,18 5/16; Valparaiso, 15 7/16.

48 45 1/2
2 48 1/4
5 35 1/2
0 78 1/2
14 21 1/2
2 36
2 04
2 67 1/2
1 03 3/4

REMERCIEMENTS E et M»» Paul Lar¬
das, B. et A. Lapau-

ze et leur famille remercient bien sincère¬
ment les personnes qui* leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Robert LARGOS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de symptiîhie.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre carenthèses après
ceux du jour.
Une partie seulement des câbles américain»

nous est parvenue.
RESINEUX. — Londres, 12 février. — Téré¬

benthine-, mieux soutenues : Disponible, 201 iç
(200); février-avril, 303 <201) ; mai-août, 173
'(171) ; juillet-décembre, 14S (144).
Résines. — Françaises : B à G. 58/6; H M. 59'.

Américaines: B à F, 58; F à G, 63/6; II M, 64.
New-York, 11 février. — Térébenthine, 205

(205).
Liverpool, 11 février. — Térébenthine, 209

(210).
On cotait le 10 février, à Anvers: Térében¬

thine portugaise, disponible, en tambours, 900.
— Résines portugaises, sans changement.
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris-La Viliette, 42 février.
Bœufs. — Amenés, 1,313; invendus, 10. Ire

qualité, 6 fr. 78; 2e qualité, 6 fr. 46- 3e qualité,
5 fr. 80. Prix extrêmes : de i fr. à 7 fr. 00.
Vaches. — Amenées et vendues, 817. Ire

qualité, 6 fr. 96; £e qualité « fr. 46; 3e qua¬
lité, 5 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. à 7 fr. 16.
Taureaux. — Amenés et vendus, 228. ire

qualité. 6 fr. 06; 2e qualité, 5 fr. 70; 3e qualité,
S tr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. h 0 fr. 40.
Veaux. - Amenés, 1,283- invendus, 80. Ire
qualité 11 fr. L, 2e q.iahtc, 10 fr. 90: 3e qua-

région en question. Mme X... est séparée
de son mari; elle a gardé avec elfe un des
trois enfants nés du premier lit.
L'alné de ces entante, un garçon de dix-sept

ans, était seul dans la maison de la rue An-
1 dronne quand nous nous y sommes présenté
"

jeudi après-midi. «
Il nous a déclaré ceci :
« le ne sais rien die oe qui est arrivé à Ma¬

grigne; je sais seulement que lorsque Fouquet
est parti hier mercredi, il m'a dit ; « Tu ver-
» ras, je rapporterai un beau canard. »

» 11 était porteur d'une somme de 4 à 500 fr.
En revenant de Magrigne, il devait s'arrêter
dans une localité de Cubzac, où il devait tou¬
cher le montant de pièces de vin par lui livrées
à un client. Avec l'argent qu'il devait perce¬
voir, il avait formé le projet de m'acheter un
costume.

» Fouquet devait coucher mercredi soir chez
des amis que nous avons à Saint-André-de-
Cubzac. Ces derniers ont envoyé aujourd'hui â
ma mère une dépêche ainsi conçue : « Viens
» vite, Fouquet très mal. » Ma mère est aussi¬
tôt partie pour Saint-André-de-Cubzac. »

Nous apprenons alors avec tous les ména¬
gements possibles à notre jeune interlocuteur
que Fouquet a été tué d'un ooup de fusil àSaint-Laurent-d'Arce. Comme nous demandons
au fils X... s'il n'a pas de parents dans cette
commune, tl nous répond : « Une tante de
ma mère habite à Saint-Laurent-d'Arce. »

Fouquet habitait depuis un an environ dans
la maison de ia rue Andronne, qui est, paraît-il, sa propriété, et qu'il a fait réparer récem¬
ment.

UNE PERQUISITION
Sur mandat du juge d'instruction, M. Cor-

nuau, chef de la Sûreté, aocompagné dè deux
agents, a fait, jeudi après-midi, une perquisi¬tion au domicile de Fouquet. Il a saisi divers
papiers « en vrac ». La lecture de ces papiersn'a pas éclairé la religion du magistral ou
point de vue de la dramatique affaire de Ma¬
grigne.
RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES
C'est vers sept heures moins un quart

exactement que les cris poussés par la vic¬
time attirèrent l'attention des voisins. Des
constatations faites par M. Vialles, sous-chefde la brigade mobile, dl résulte que Mme
Gravereau vaquait aux soins de son ména¬
ge quand elle fuit assaillie par Fouquet Ce¬
lui-ci était-il seul î Avait-il un complice 1
Cette deuxième hypothèse paraît vraisem¬
blable.
De fait, on a trouvé sur. le carreau de la

maison un cache-nez qui, présenté à MmeX..., l'amie du septuagénaire, n'a pas été
reconnu comme appartenant à ce dernier.C'est donc le complice qui aurait perdu cet
objet en s'enfuyant ou qui, l'ayant Oté de
son cou pour « opérer » à «on atse, n'aurait
pas eu le temps de le reprendre dans sa hâte
de fuir aux. premiers appels au secours
poussés par Mme veuve Gravereau.
D'autre part, le coup de feu ayant abattu

Fouquet, une voisine a entendu ces mots :
« Allons, viens, fais un effort. » C'était, croit-
on, le complice qui parlait ainsi à Fouquet
pour l'engager à se relever et à se sauver
avec lui. Mais on sait que c'était inutile,
puisque Fouquet succombait quelques ins¬
tants plus tard.
Qu'est devenu le complice î C'est le pointqu'il faut actuellement éclaircir.
Mme Gravereau a subi l'opération du tré¬

pan. Son état est jugé toujours très grave.La pauvre femme fut frappée avec, fine vio¬
lence indicible. Non seulement on lui portades coups sur le crâne, mais on la frappa
encore à la poitrine et sur les bras.
La veuve vivait seule à Magrigne.
Les malfaiteurs n'eurent pas le tempsd'ouvrir l'armoire; la clé était à la serrure.

En présence des membres du parquet et du
juge de paix du canton, le meuble a été ou¬
vert, et on y a trouvé une petite boîte conte¬
nant quelques louis d'or.
Mme Gravereau élevait des enfants de

l'Assistance publique; elle passait pour jouird'une certaine aisance. Elle avait, paraît-il,des «cachettes» où ses économies étaient
soigneusement serrées.
On a fait les deux constatations suivan¬

tes : 1. Fouquet a reçu un coup violent à
l'œil gauche, qui était tuméfié. Quelqu'un
indigné, croit-on, de son acte, l'aurait ainsiblessé avec un instrument quelconque ; 2. la
crosse de son fusil est cassée.
Le meurtrier avait dans ses poches «ne

somme de 150 fr. Il était bien connu à Ma¬
grigne. où il aurait habité.
Mme X..., son amie, a été entendue ven¬dredi matin par M. Vialles, commissaire de

la brigade mobile. Elle a déclaré que Fou¬
quet avait quitté mardi la maison de la rue
Andronne, et qu'il devait rentrer le soir mê¬
me, n'ayant pas l'habitude de découcher.Mme X..., qui est,, comme nous l'avons dit,mère d'un enfant en bas âge, a quitté un
moment les bureaux de la brigade pour al¬
ler, allaiter son bébé. Cette personne igno¬rait totalement le but du voyaga du septua¬génaire. Elle croyait du moins qu'il étaitparti pour la chasse, et non pour faire unmauvais coup.

lité 8 fr 60. Prix extrêmes : de 5 fr b 12 fr.
,,r?ouî°?s-— Amenés et vendus, 5,639. ire qua-Htê 13 fr.; 2e qualité, 19 fr.; 3e qualité, 10 fr.90. Prix extrêmes : de 8 fr. â 13 fr. 20.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,039. ire qua¬lité, 10 fr. 3Ô; 2e qualité. 10 fr.; 3e qualité, 9 fr.70. Prix extrêmes : de 8 fr. è 10 fr. 30.
Vente active. Cours maintenus sur toutesles espèces.
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUS DE BORDEAUX

du 12 février
Bœufs. — Amenés. 145; vendus, 136. Prix

des 50 kilos, poids vif : Ire qualité, 190 à 21O
francs; 2e qualité, 170 à 190 fr.: Se qualité,150 à 170 fr. Prix extrêmes : de 150 à 220 fr.
Vaches. — Amenées, 30- vendues, 23, de 100à 180 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés. 69; vendus, », de 450 à

550 fr. les 50 kilos, poids mort.
Moutons. — Amenés, 195; vendus. 80, de 450

à 550 fr. les 50 kilos, poids mort.
Du 13 février

Agneaux amenés, 275; renvoi, »». Vendus de 40
à 115 fr. ia pièce.

Établissements CRESCA. - BORDEAUX
VENTE POUR LE GROS SEULEMENT

PNC

L
NOUVEAUTÉS1

EN IVOIRE
EN ECAILLE

SERVA

TÉS*®!

M* Iinï MBtaaraàS

ATTENTIONI

»B8©0E & IN COMPARA!

20
c.

L'Ouvrage comptât lllw&ré

LES LECTURES
FAVORITES

En vente partout aujourd'hui :
U C1MBBRE ki JUDAS par Ch. fouet.
LE S&ViMT i LE CB9C0DILE. par i. HÊRY.
LE liEUBLE FLOBERltM, par J. RERR de

S pnb h n«i|» tas ht
h" F. PJtlTf, Editeur, 143, rte ée faggiwd. miaôti"

VALADIÉ JOAILLIER

01 AMANTS-
PERLES,

PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

11, rue Jean - Jacques-Bel, an f*», Bordeaux

ACHâT

DEMANDEZ LE

GROG DURIT
LE MEILLEUR DE8 GROGS

SIROP CHARLES
AU SULFOMENOL

N° 1, pour ENFANT — H" 2, dur ADULTE
N° 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom.
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envoi FRANCO contre mandat de S fr.,

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM. — Ecrire: LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,
ROYAN (Charente-Inférieure).

À

BOURSE DE PARIS
du 12 février

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 87 65: 4 % 1917, 71 60;4 % 1918 libéré, 71 25; 3 V4 amortissable, 90; 3 %,57 60; amortissable, 70 60; Obi. Ch. fer Etat,

350; Crédit National, 499; Madagascar 1903-1905,
64 50; Afrique Occid. française, 341; Tunis 1892,
319; Maroc 1914, 426 50; Argentine 1896, 108; 1907,
820; 1909, 810; 1911, 138; Brésil 1889, 88 75; 1911,
345; Chine 1895, 128 05: 1903, 475; 1908, 495; 1913,
570;Egypte unifiée, 142 25; privilégiée, 119; Es¬
pagne, 209 20; Italie, 62 Oo; Japon 1905, 147 75;
1910, 110; Bons 1913, 1,100; Maroc 1904 , 491; 1910,
560; Portugal, 59 50; Russie 1867-69, 30 75; 1880,
31; 1889, 30 75; oo-nsolid., Ire et 2e sêr., 38 25;
1894 (17 fr. 50 de r.), 29 75; 1896, 32; 1909, 40;
1914, 41; Dette ottomane unifiée, 65 50; Haïti, 577.
DIVERSES. — Banque hypoth. de France

(remb. à 1,000 fr.), 49o; 18S1, remb, à 500 fr.,
339; Cte Transat.. 305; Ciè centrale du Gaz,
421; Gaz France et étranger, 376; Messageries
Marit-, 375; Suez 5 % 585 ; 3 % Ire série, 446;
2e série, 426 ; 3e série, 431; Omnibus de Paris,
335; Cie génér. des tramways, 308 50.

LA HERNIE
Entra les divers traitements

qui vous sont proposés
iSÂCHEZ ©HOESÏ3L ÏÏ.E 38©S? v.

11 s'agit de votre santé; soyez donc trè?
perspioa-oes et n'accordez votre confiance
qu'à un véritable Spécialiste et à un traite ,

ment ayant vraiment fait ses preuves. M.
M. A. GLAVER1E, le grand Spécialiste rie

Paris, célèbre dans tout l'univers, a inventé,
pour supprimer la hernie, des Appareils
sans ressort qui sont uniques au monde,
4.000.000 (quatre milîicr.sj de hernteux ouf

été, par eux, délivrés de leurs souffrances.
6.000 (six raille) Docteurs-Médecins en rc;.

commandent chaque jomr l'application à
leuxs malades.
Très nombreux sont ceux qui ont été sou¬

lagés et guéris dans notre région, que le
grand Praticien visite depuis de longue:
années et où 6a compétence et sa loyauté ,

sont si justement appréciées. 1
Défiez-vous donc des promesses mirifique; - w

des soi-disant spécialiste» absolument in¬
connus, et rejetez les traitements ibysté
rieux, aussi vagues que fantaisistes, qu'il?
vous proposent.
Vous agirez en gens avisés en réservan:

votre confiance aux Appareils de A. GLA
VERIE et en profitant du passage de l'émi
nent Spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h.
dans les villes suivantes :

Saïnte-Foy-la-Grande, samedi 14 février, hô
tel Grenoullleau.

BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16, mardi
17 et mercredi 18, Grand Hôtel des Sepl
Frères, 36, rue Pcvrte-Dijeaux.

La Réole, jeudi 19, Grand-Hôtel. v—
Langon, vendr. 20. h. Lion-d'Or (9 h. à 3 h.), ~
Condotn, sam. 81, h. Lton-d'Or (9 h. à 3 h.).
Auoh. dimanche 22, hôtel de France.
Miraiide, lundi 23, hôtel Beustes.
Fleurance, mardi 24, h. France (11 h. à 5 h'.).
Lannemezan, mercr. 25, h1 de la Gare-Cistac
Lourdes, jeudi 36. hôtel de France.
Riscie, vendredi 27 hôtel Dumartln.
Dax, samedt 83, hôtel de l'Europe.
Baycnne, dim. 29, hôtel du Panier-Fleuri.
Pau, lundi p' mars, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 2. Grasd-Hôtel.
Morcenx, mercredi 3. hôtel de la Gaie-
Tarifes, jeudi 4. Grand Hôtel Moderne.
Ceintures perfectionnées et appareils OLA V

VERIE contre les maladies de matrice, dé ^
placements des organes, varices, déviation:
Ou corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234

Faubourg-Saint-Martin, Paris.

Les Directeurs { GGU^Oh'iLHCU
Le Gérant, S. ÊOUCHON. — Imprimerie spéciale

SSKB3J SSEKTi

HUILES-n SMÛMS^e
teaaison demande partout RE¬
PRESENTANTS SERIEUX. Prix
réduits. Fortes remises. II. VI-
iGOURET, Salon (B.-du-Rhône).

SAVON de ménage, 30' postal10 k. brut; 72 %, 43 59 post.
10 k. brut. Huile de table, 68 50
post. 10 11t. foo gare cont. remb».
La mais, accepte représentants.
JLouis P.eyne. Salon (B.-d-R..).
'ACHETE roux : bijoux, m:?
taux, meubles, antiquités, etc.

, 11, cours d'Albret, Bx.
ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
ïonnaie argent pas cours, vieux
'entiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

iii
jGatineau,

M,

i
Il "GEIIir

Etudo de M» J. ALAUZE, avoué
lie. à Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Chartrons.

VEHTE AU THiBUHAL
le Jeudi 13 février 1920, à 13 h.,
maison 2 étages, cour et bâtim's,
à Bordeaux, rue Ducau, 27. M. à
p., 20,0001. (Libre dans 6 mois aux
condit. du bail). On visite les
mardis et vendredis, de 15 à 17 b.

VEHÏE AUX ENCHÈRES
de « CAMIONS automobiles amé¬
ricains et de i REMORQUES en
parfait état de marche, le mardi
17 février, à 13 h„ sur le cours
Wilson. à LA ROCHELLE.
M» AUDOUUV, comm.-prisci::'.

FUTAILLES
Suis acheteur tous genres.

AND'RES, 246, rue d'Ornano, Bx
3 9A fr. l'hecto. vin rouge extra,
Siiw 24, rue de Saget, Bordx.
Ouvrier de chai sérieux denriL

STOCK PERMANENT
3Btabiis3£iiisnis * G ER11N Â L *
Cité Boutbier et 31*33. ruc Bouthier

BOKDIEAL'X-BASTHH'I

V. M.-de-Marsan, 2 mais, bd
d'Haussez, 20 bis, et 22. S'ad.
Rallier, not-, Barsac (G<ie),

V. Caroubes du Portugal, foin,
jpaille. Ecr. Mirth, Havas, Bdx.
( FAITES REPARER VOS
IWÂGid ETOS
3>ar un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin 1 1, 2, 4, 6 cyl.

3. 82, "" "

I
fft. DUBOS. rue d'Arès, Bdx.

V. châteaux, fermes,maisons,
1 villas, commerces, industries,
adress. ; GROULADE, à AG EN

■ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNG

riie P„aym.-Lartigue. Bordx.
"DNS SPECIALES C fi H) fî
sur voiture 6 tu 6t «3

jûFFïCE DES INVENTEURS
Obtention brevets France-Etran-
ger. S'ad. 85, r. de Vincennes. B*

IfHSAT L vestiaires, meubles,lUrurt S bibelots, débarras, etc.
c. FAUCHE. 17, r. Courpon, B*
1 VENDRE 3 groupes 80, 60 et 40
i chevaux, compr. chacun ma.
hine fixe et chaud, à g-4* surf.
riLle p. déch. de bois. Disponib.oadouse. Tellur, 12, rue Rivais.

ie à écrire CORONÀ
Pliantes et de voyage.
JNTER - OFFICE eo
allées de Tourny. 3&

rRAiispaSts toute™°niar-
indises, à la Journée ou au
iage. 35, r. Pasteur,Caudéran
ITSÈIS^ bonne cuisinière

. UKIïi» avec références,
2)4, allées Damour, 54, Bordx

... DEMANDE
BANS PENSION. Ecrire F. L..

rue Jenny-Lepreux. Bordx.
STÉNO-DACTYLOGRAPHE de-
T mandée pour Usine Ledoux
Cie. 19, quai du Prés.-Wilson,

Débutantes s'abstenir.ègles
UCU8HI9C TREUIL àTvapr,

2 BËSïPïîEi excei. état, force
ton. Ecr. Tact, Ag. Ilavas. Bx

PHONOGRAPHES
Jolis phonographes de salon,

depuis 119 fr. Appareils spéciaux
pour cafés et bals publics. —

Catalogue gratuit. Phiono STEN¬
TOR, 224, r. Marcadet, Paris (18")
eTéun.nAPTYLo dd,:i!' 76<OlcNU Imb c. Balguerie.

AJUSTEURS mandés.S Ecri-
re KIRPY, à Layrac (Lot-et-G.).

PARIS-BORDEAUX
FRET DE RETOUR

1 tonnes disponibles, départ 16fev. Px réduits. S'ad. Le Bigot,Meyer et CM, 8, c, de Gourgue.

SSBSSémftT
et a domicile lo» «rtk u
de tous les A9 inb «-33
de la DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS p°o^ï?s
■portez ou envoyez

par poste vos Bons m rt 1 lui
à la Banque JULES M U L ! M A
3, cours Intendance, Bordeaux

LIVRAISON
IMMEDIATS

8 châssis 10 HP neufs
A. PERROÙ, rue de gèze, <L Rx

WAflfflK
RESERVOIRS
YeisJs. 494> fl°* environ

Type unifié
immatriculés tous réseaux

D Livraison Juin
J S'adp. LISSTE ef Ci»
8 42, rue Borîe, Bordeaux

AGENCECONDEMINE
% rue Condillac, Bordeaux

SYPM !MSEL, H lu Go, (Guerison contrôlée),
fi | | gt Cliniqce WASSERMAXNM'î# %|28, m Vitai-Carlee. Bi

gj* ^4 LJ ^,-3 ET "F*-- £2
RETRECISSEMENTS traitement'en 1 daiM

WâîïlM 0n demande à louernmiWII wagon tombereau oufermé. Ecr. offres et donner con¬
ditions Verlon, Ag. Havas, Bdx.
KOtiïïc tilri EXTRA SLÂSC
!45[ VINICQLE NOUVELLE !8Qf
t't° J.-, rue Peyromiet L'»»oo

J'APUÈTE "'eubles, mines,rtul»l£i£. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. ViA/.liX,
75, r. J. Carayou-Latouc, 75, Bdx.
«Ort EW â qui fera louer mai-
«SUU rit» son vide prochaine¬
ment, 6/8 nièces, q» St-Ferdinand.
Ec. BIDAK.T, bureau du Journal.
DAOOIMQ métalliques toutesartèasSld dimensions. WE-
BER. 53, rue Tauzin. Bordeaux.

ON DESIÏiU LOUER
Charrions préférence, petit en¬
trepôt pouvant si possible ser¬
vir garage à camion-auto. Ecri-
rn LORIC. Agence Havas, Bdx.

A VENDRE. COFFRE-FORT. -Ecr. Fiery, A g. Havas, Bdx.

A louer, ch. garnie, St-Gonès,125 fr. p. mois. Monsieur seul.
Ecr, Lurker, Ag. Havas, Bdx.
yilICCflËSS Etude importan-fayioodlCSï te et prospère à
céder dans Gironde. Titulaire
fatigué mettrait successeur au
courant si besoin. Ecrire TA-
BIAT, Agence Havas, Bordx.
SOIERIE moderne, en marche,f vaste emplacement près ga¬
re, a vendre ou à louer. Ecrire
-MOTTA, Agence Havas, Bordx.

A VIEfêDRE
IMPi» et J»1 < œ™ce>
MAISON j Crôix'-BU ÎOUOOO.

( Bègles, état neuf,
ECHOPPES ) jardins, libres,

( 13 à 26,000.
I Romis a neuf, centre,

BARS Stblés ! Bénéfices. 20.000.
( Prix, 60,000. '

„.HS1E„ I centre et gare,BARS B » j ,5 à 40>too.
CIIVEMAS. 14 à 150,000.

i sur gr. cours.
KSOM) CfHBARÏ Clientèle correcte

' Prix, 35.000.
Gr. ôîaisoD» et Entraféts libres.
Vastes Terrains couverts, gare et

Docks.
On emprunterait 26.000 lr. s. lr< hy¬

pothèque imble et induat.

BOUCHERIE HELIES
4, pl. des Capucins, 4, Bx

Dm,p < Pointeàl'os.WttMi 3'SODibtli.i, t Filet et entrecôte 14' 59
Tlpaji j Carbonnade 4' «OVbuu.,, / Filet, ottloUe.,... -Y (i

i Gigot, côtelettes.. 4' GO

ÂV. voiture et lit d'enfant bonétat; 91, rue Dubourdieu, Bx.
V. voiturt® Peugeot 1913, torp.
2 pl., 4 cyl., 5 roues métal., ca¬

pote, phar., met-» pt0. Int. s'abst.
Gars» Côte d'Argent, r. Pessac.

SAFE - HOTEL, b. situation, 9chambres meublées, cuisine,
eau. gaz, éiect., bail. Bénéfice,
20,000'. Prix 23,000f. — S'adress.
8, place Saint-Pierre, 8. Bordx.

A V. bois eampêche et jaune;
12, rue d'Aubidey, 12, Bordx.

A V. téléphone, ïtonéo duplic.,
M éch. double, poêle, tuyau;
6, rue Margaux (entresol), 5 à 7.
'fi V. automobile Cottereau car
ri 14 pi., très bon état mécani¬
que. Prix 8,000 fr. A V. très joli
omnibus caoutchouté, 4 géf*. pla¬
cés intérieures et impériale, tr.
peu roulé, p* 1,800«; 2 paires nar-
nais. S'or Place, à Lestelle, B.-P.

I VENDRE, bois do chauffage
* chêne, croûtes, déiipnagas,

» charbon de bois, hêtre. S'adres¬
ser CBOUSIL. r. AohilioAubê.

I Agneau *4' 5t)
On demande une bonne a tout

faire. Gros salaire.
ItHEVAUX. M. Regourd recevra
w lundi 16 et deux forts convois
chevaux tous genres, tous prix;
21,_rue_Chabrely, Bordx-Bastide.
f|Hj DEMANDE charpentiers,«tri scieurs mécanique. —■ SE-
GU1N, Sain-t-Juiien-Médoc (G3o).

BEKAOLÏ
12-iC lit», TORPEDO NEUVE 1920,dernier modèle, à prendre tout
aov-moL "?,iDe- S/adress. T. B.,AOLNCr, HAVAS, Montpellier.
AN <ic« sténo-dactylo rapide. Ec.Auelus, bureau du J>. en indi-quant références et prétentions.
ureau, coffre-fort, cartonnier,fauteuil, a y,; 2. r. Henri-IV.

ACHETEUR propriétésde 30 â 2C0,000 fr. - Ecrire :abonné, boîte postule 56, Bordx.
Semaine de 190 hectares

seul tenant a vendre régionTouloivse-Auch; maison de maî¬
tre, parc et dépendances, chep¬
tel Vif important. Matériel agri¬
cole dont un tracteur compris
Plus de 50,009 fr. de récolte en
terre. Très bU« situation. Beaux
revenu®. Prix : 275,090 fr. Ecrire
SOL, ipgépr ofvti, Montauban.

Installation, tenue, mise à jour,
vérifications, bilan, inventaire.
A. BBRAUD, expert-comptable
(I. D. O. C.), diplômé du profes¬
sorat de comptabilité, 8. rue
Duffour-Dubergier, 8, Bordx.
ftppartem. meublé deirrié pour
ri i«r ou 15 mars, cent, ou prox.,
4/5 pièces. Ecr. Corre, bur. Ji.

CAMIONNETTE «Ford» par¬fait éïat à vendre, 1,000 kilos;
65, rue Condorcet, 65, à Bordx.

AV. maison 4 p. avec magasin,cour, remise, près bould». Ec.
Maury, 106,- r. Chanzy, Bègles.

Office de représentatioE
ayant carte maisons sér. de¬
mande sous-agents bien intro¬
duits (Gironde, Landes, Basses-
Pyrénées). Ecr. av. référ. L. Sei-
gnal et, 20, r. Piliers-Tutelle, Bx.

NOUVELLE RECLAME SENSATIONNELLE
Du Samedi 14 au Mercredi 18 Février inclus

h L A GRANDE CHARCUTERIE OE LIMOGES
MAISON

37-359> Tîxzo 5£3XAo-CS-ixotîi-o.o, 23o3fcS.oa.AA.bK.
pose FRAIS Le 1/2 kilo

Le 1/2 kilo
BpanSo 4' t'a
Jamï>ons irais..... 4'85
Ventrèche f raîche 4'80
Saucisse pur porc !»' »

SALAISONS
Jambons entiers fi' »

Ventrèche talée 4' 40
Salé maigre sans os 5'25

Jambon coupe courfe spéciale. 3'90
Epaules salées, coupe carrée 3' 6©
Jambons ptcnics 3'25

Imporiefion directe : Voir nos prix spéciaU* de gi
toutes directions P. V. et G. V. — Vc

Lard et Ontare. 4' 25
41 rai sse par por» 4o pj}3 girait'.c.. V 25
Pâté «le foio pur porc aussi!. 4123
Grai ise alimentaire 3'35
4ir»ttosis du pays 3'50
FRANÇAISES
Salé maigre avec os 4!15
4>o«9ti!le salée 4' i,

Oreilie. .Museau,Mâchoire V »

SALAISONS B'ASSIERIQUE
Marchandise garantie, nouoet arrivage et de qualité supérieure :

Ventrèche sans os 3145
Lard salé S'45
Saucisson extra 5' 35

ros. — Exjtidlfions dans
'ente au comptant.

C
Groupages PARIS-BORDEAUX

Toutes marchandises, par wagons complets
pw Pour tous renseignements, s'adresser:

TRANSPORTS 588ITJAVILE, 4, palais Bourse,Bordeaux
ou 5, rue La Boétie, A PARIS _____ D

N DEMANDE A LOUER bien situés ""
daais toutes les villes et communes importantes des
départements des Charente», Dordogne, Haute-Vienne.

Faire offres 4 M. le Directeur des

DOCKS des CHARENTES
161, rue de Paris, ANGOULEME

On ddo ouvr. et appr. cout., bon-
neJuoncouch.,236,r.sm-Gath.,2°6t;.
ilM DEM. margeuse et app. pa-
witi petière; 15, rue Ferrère, Bx.
(III DEMANDE apprenti. Elec-w™ tricité, 65, rue 8t-Sernin.

ksj DEMANDE un employé sé-
«n rieux. EPICERIE A.NGLA1-
SL, 19, rue J.-J.-Rousseau, Bdx.

UN DEMANDE
leur. Emploi stable. Adresser
demande avec références à la
Lompagnie « SINGER » Bordx.

MËGANÏSIENS AÛT08
d*1". Guillot, 61, r. de Tauzia,
A y iOPierre Haurine ne recom
TlftW naît aucune dette quepourrait contracter sa femme,
néo Thaïs Lacaussade.
AU DEM. menuisiers et éhénis-
wlï tes, travaux série, b. salaF
res. — SUIRE, Moraac-sur-Sue-
dre (Charante-Inférieure).

Jna homme 30 a. s'inténess. ouachèt. industrie ou commarce
prospère. Eo. Xavier, bur. Journt
Jeuno STÉNO - DACTYLOfitié

éDIMESSIE bien placée, 300« p.Cri'jtniL Jour. Prix 10.000t.
niB près bould, logem» 4 p.,
Esfin jardin. Prix : 5,000 francs

CREDIT COMMERCIAL
10. place des Quinconces, Bordx.
MAD! APC J- H-> fam-SWMniAue prop., ay. bel. sit-,
dés. épous. di« ou veuve 20 à 25
ans, bien phys., gaie, fortunée.
Ecr. Cerac, bureau d.u Journal
A U DARRACQ S. s., 1913, tor-
n 9 • pédo Rothschild 4 pl.,
mécanisme et earross. parL ét.
Camionnette Delahaye 800 kil,
4 cyl., très bon état.
Landautet Delahaye 1912, 12 IIP,
tr. b. êt. Lamberton et Dclan.
no, 37, r. Ste-Cather", Bergerac.

BEAU CAMIONLWi
vendre; 96, chemin d'Arès, Bdx
«y DEHfi ouvriers auto. Référ.UR sér..; 90. chemin d'Arès. B»

lUH. CHANVRE FRERES
recevront dimanche 15 courant
un nouveau convoi de chevaux
de tous fleures: 37, r.'Lecocq»

JEUHE EMPLOYE "n'untM
est demandé p. entrep. trav. pu¬
blics: 47, rue Langlols, 47, Bax.
4HAMBRE, salle à manger, sa-
t ion, lavabo, à v.; 92, c. Albret
©téno-daotylo conn' trav. bur.
O d-em«e. Ecr. BAYEN, bur. Jk
|EM. place de concierge, 3 piè-' ces. Ecr. ACHEN, bur. du j'.

Îcformô guerre ferait encaissé-meut s. réf. sér. j_4 i, r. Ségur -
SEAU CHEVAL à v. attelé ou
* non, 3, rt* Médoc, Bouscat.

lyQ Grande ftl£as*«3as®:

'SPHINX
VERITABLE PORTO D'ORIGINE 1

Se consomme en ïamille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

DIVORCES MPiDEsssWfi; «fePJWSaaaï.WB B W H K és &« -a) (Consultations gratuites). Bureaux : 44. r. Rohan Bx

CHARRUE8- 8RABANT
•®ÂLLÎÂ'

entièrement construites dans 1'dkine. — Livraison de suite.
S'adresser : A. COTTAIVCEAU, const', à S&Sates (Char,-Inférieure).

(g»

I
SÛS VOIES URINAIRES SI4

Goutte matiuale, Proslatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), tt toute
misère sexuelle des deux sexes sont iraitées et guéries â

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'Intendance, Bordeaux

TISANE VERMIFUGE INFAÏÎXrBUËîfOUR LES VERS BErS EKiFANTS
a contre .* ir. 5D au ueU <ie 5 lr. — Ecrire PLOMB (S V
et Herboriste, 40, rue Edison, Tajencit (Girontle).
=== INSTITUTSEROTH ERAPIQUE ==BORDEAUX, 25, rue VITAL-ÔARLEST. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, teudi et samedi•jpotrtturet» ni renaa/gnomonls sur demanda

Wjypïtfsî

capable, présentée par ses pa¬
rents, demandée Usine Rôdel 37
r. du Jardin-Public. S'y présen-ter entre 15 heures et 18 heures.

IÎ6S UEMda aPPreuti charcutier!vri Dulucq, Ç, rue Sicard, Bdx.

SUIS ACHETEUR
tous moteurs «NATIONAL» gaz
pauvre, gaz de ville ou essence.
Ecr. Indent, A,g*. Havas, Bordx.

àssogIâtîômT courant af¬
faires, disposant SO.OOCX, plus si
nécessaire, prendrait associa¬
tion dans affaire comm. ou in-
dust- Ecr. Ages Astra, Llbourne.

FORGERONS, mécaniciens ma¬chines agricoles demandés.
SIEUZAC, Cadillac (Gironde).

Jus dm ay. géré mais. Paris da»pl. simii. ou s'âssoc. d. mais.
irap. Bx. Ec. Offa-1, Ag. Havas. B»
1MAGON DEMANDÉ en location,.! fermé plat ou tombereau.Fer. PLAID, Ag. Havas, Bordx.

, DEMANDE CHARRETIERW célibataire avec références.30, rue Peileport, 30, Bordeaux.
pETIT attelaqe, suis acheteur.» Peyres, 25, rue Fieffé, Bordx,
ftn dd« à louer chamb. et cuis.

°" ,p- vides d. mais.conv, Couraud, 91, r. Not.-Dame,
p.VMH)\ - AUTO prendrait cinq
y tonnes de fret de Lyon à Bor¬deaux, départ le 16 ou le 17 cou-

l¥ïi r EF:cr>- MARCHAND, 91,quai des Charrions, 91, Bordx.
nERDU une barrette brillantsr montés sur platine. Rapport.88, r. Ste-Catheriaè. Bonne réc.

Envoi réclame
Botaniste

A v. limousM gd luxe. 25 HP. P.
L., état n., car. Rothschild. 7 pu.
essai f»dlst. Ec.Tack,Ag.Havas,B»
CinilCC surchoix postal 10 ki-"caco los 22 fr., choix 20 fr.
nôTTC0 muscades, p*»i 10 k.ttn i I C.0 30 fr.. p»«f 5 k. 16 fr.
Sâvniiextra 72 %• po£tai i»safritfUfl jciios 35 fr.: de ména¬
ge 24 fr. franco contre mundat-
coste. (Rembours. 1 fr. en plus.)
I. Charbi, 13, r. Molière. Marseille
TAILLEURS, 1« COUPEUR mai-
I son premier ordre donnerait
leçons à forfait. S'adresser 71,
r : i c Lecocq. 71, à Bordeaux.
TONNELIER dd«, 63, r'. Lombard.
UINS. Débutant 13-15 ans demon-™

dé. 16, r. Pasteur, Caudéran.

VENTE PUBLIQUE
Lundi 16 février, à 3 heures de

l'après-midi, 11 sera vendu, pour
compte de qui de droit, par le
ministère de M. Georges GUF-
FLET, courtier assermenté, dans
l'entrepôt Galletcau, 71, quai des
Charrions
595 FUTS OREILLES ET MU¬

SEAUX DE PORCS SALÉS.
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel.
Etude de M« DE 6AÎNT-MARC,
notaire à B», 14, me Boudet.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES, en la chambre
des notaires à Bordeaux, rue Ma-
bly, 6. le 3 mars 1920, à 13 heu¬
res, d'un domaine appelé CAIL-
LAVET, sis à Saint-Aubin, can¬
ton de Bianquefort, compre¬
nant : maison, dépendances, ter¬
res de natures diverses d'une
superficie de 134 hectares.
M. à p 75,000 fr.
On traitera de gré à gré. Pour

tous renseignements, s'adresser
audit M« de Saint-Marc.

VENTE AUX ENCHÈRES
Lundi 16 février, à dix heures,

rue Fondaudège, 27, Bdx, d'un
MATERIEL de RESTAURANT
tables, glaces, cuisinière, glaciè¬
re, vaisselle, verrerie, ruolz, us¬
tensiles de cuisine, linge de mé¬
nage, etc.
Au comptant-, JO % en sus.

M J.DUVAL
commissaire^priseur.

A VENDRE
IMMEDIATEMENT DISPONIBLE
pour cause transformations :
l génératrice 110 HP, poulia

600/140, n'ayant jamais servi, ain¬
si que son tableau marbre avec
appareils de contrôle et de ré¬
glage du champ.

4 moteurs, 1, 5 HP. dont deux
neufs et deux usagés bon état.

1 moteur 7 IIP. 2,920 tours, neuf,
i moteur 4, 5 HP, 870 tours, usa¬

gé bon état.
1 moteur 5 HP, 2,400 tours, et

rhéostat d'accélération, accoupla
sur compresseur rotatif d air
Winterthu-r.
Le tout construction C. G. fi..,

Nancy, continu 240 volts, excita¬
tion shunt. . .

1 compresseur d air rotatif
Wintcrthur aspirant 25<»*à I heu¬
re et, accouplé sur moteur ei-
d2S pompes centrifuges à cour¬
roie, orifices de 100mlm-

3 pompes centrifuges â cour¬
roie, orifices de 75/a». .. . .

i moteur à vapeur vertical 6
HP, poulie-volant 550mo.

38 paliers à coussinets de 30 à
Adresser : «BRASSERIES
t ■«ti ANTIQUE », Bordeaux.

EMBALLAGE
Mobiliers et divers

France et exportation.

p0lriATP VNSPGRT OUTREMER
ÛLAVERIE

2, rue des Frères - Bohie, 2,
Bordeaux pour:
itochefort, Toulouse, Paris,
Casablanca, prochain départ,
20 mètres cubes disponibles.

Pour Bordeaux ;
De Paris. Bayonne. du Havre

Assurances incendie, ondemande bonne dactylo conn
rédaction. Indiq. prêtent, et réi
fér. PZAlff Agence Havas, Bdx

Directeur usine mécanique,tr. capable, accept. de suite
situation directeur ou chef d'a¬
telier, aff. industr. ou oommerc.
Ecr. Patent, A g. Havas, Bordx.

IN DEM. bonne 25 à 35 ans. —Ecr. Keyo, Ag. Havas, Bordx.

ÂUTO a vendre, oonduite inté¬rieure, roues métal., éel. éiect.
Ecr. Pavior, Ag. Havas, Bordx.

AVIS iM"ORTIZ a vendu2me MI 10le fonds rue EJle-
Gintrao, 30, à M. Lipschitz. Dom.
élu, 20, rue de la Devise, Basset.

VENDRE belle salle à manger
- - Louis XVI et grand bureau
acajou. S'adresser concierge, 52,
cours d'Aisace-Lorraine, 52, Bx.

A

Meublé bien situé, gr. ch. Ag.
s'abst. Ec. Mucid, Ag. Havas, Bx
A8ITfl''!OBrLISTE8- Pneus Te¬nu 1U chappés, toutes tailles.
71, rue Pasteur, 71, Caudéran.

GARROSSERIE camionnet¬
te, tr. b. état, dimens. la caisse
2.10x1.40. AQUITAINE, 52, quai
du Présidant-Wilson, à Bègles.

AV. Mono Delage De Dion 9 HP,1 pl. Bons pneus, b. ét. de m.
4,500 fr Docteur Rioaud, Branne

Bougies paraffinées, 4 fr. 25 lekil. cas. Bordx-Colombier et
Soulard, 28, q. Charrions, Bdx.
A L. Garage au m. A V. Cam4»
800 k. Garrié. 19, c. Balguerie, Bx

AV., joli landaulet Motobloc 12HP. Conduite intér. 10 HP 1914.
Garrié. 19, cours Balguerie, Bx.

ON DEMANDE FRET V,
camion automobile pour PARIS-
BOIiDEAUX. Conditions avanta
geuses. S'adresser DISTILLERIE
DU SUP-OUEgT. 66, r. Dalon, Bx
Apprenti mécanicien den¬tiste demandé, 269, cours
de la Somme, 269, Bordeaux.
nnuur sachant cuisine de-
DUllilC mandée. CHAUBON,
o® cours de la Somme, Bordx.
ILLETTES de 13-15 ans deman-
r dées pour apprendre métier.
S'adr. 87, rue Sainte-Croix, Bdx.

STENODACTYLO, bonnes réfé¬rences, demandée. Ecrire OX-
LIP, Agence Havas, Bordeaux.

SCIEUR LIMEUR
rue Camille-Godard, Bordeaux.
au DEMANDE employé bureaai
UN 15-18 ans, sérieux. Ecrire
Pooket., Agence Havas, Bordx.

AGENTS demandés, bon. sît"fier. Pastor, ;Vg, Havas, Bdx.

Cie ASSURANCES dem«e jeunefille bonne écriture, chiffrantvite et bien. Ecr. référ. et pré-
teat. Pecker, Ag, Havas. Bdx.
Cheval léger, attelé p. damé à v"Ecr. Prior, Asence Havas. Bdx!
On d<k chaise longue p. malade"rotin prêt, Ec. Prior. Havas, Bx
AN DEMANDE garçon de cour-"
*6«-vE?'ir® avec référencesPROXY, Agence Havas, Bordx.
On demande bonnè ou~"femméde Journée. S'ad. 188, r. Turenne

TONNELIERS Bons ouvriers

VENTE AUX ENCHÈRES
(Par suite de Liquidation

judiciaire)
par 1» ministère de

Rfl'J.DUGUIT *
commissaire-priseur.

11, rue de la Devise, 11, Bordxt
Lundi 16 février 1920, à 1 h. 36

de l'après-midi, dans un im¬
meuble situé route du Médoc, 45.
au Bouscat, Bordeaux, il sera
.rendu

Ub important matériel
d'usine mécanique

consistant notamment, en : un*
teur dynamo Thornson-Houston
59 HP, machines à percer et à
tarauder, tours, polisseuse, frai¬
seuses, poulies, transmissions,
mandrins, chaises, oourroies,
outillage divers, aciers fondu et
rapide, boulons, Mrs d'huiic à
graisser et à tarauder, fer, fon 7
te, tôle, coffre-fort, etc., etc.
Au comptant et 10 %.
Pour tous renseignements, s'a*

dresser à M. MARQUAIS, ârbfr
tre de commerce, rue Saint-Ser-
n-in, 105, ou a M. J. DUGUIT,
commissaire-priseur à Bordx.

DEiM. louer env. Bordeaux peumétairie ou maison campa*
gne avec quelque terre. Ecrir»
MEI.IN, Agence Havas, Bordx,

Monsieur sér., caissier, compt!'corresp. 10 ans Amériq. Sud
oherc. situât, bureau, reprôsent.,
térance. Se déplac., cautionnéor. Mayora. Ag. Havas, Bdx, p
1/2 MUIBS chêne, lie blanche à
vendre. BLANC, 8, rue Ausone.
REPRESENTANTS sérieux à W
Il commission demandés p. ven.
te vermouth dans départ, suiv.i
Gironde, Landes, Gers, Basses ef
Hautes-Pyrénées, Lot-et-Garon.
Ecr à Mota, Ag. Havas, Bordx,

Je cherche garage ou petiteindustrie mécanique Borda
ou région Sud-Ouest. — Ecrire
MAISON MALLET, rue Ste-Co-
tombe, Salnt-Fiorentin (Yonne),
AV., PHONO av. disques, 22,rue d'Audenge, de 11 è 14- h,

Emplacement industriel demain ^dé de 8 à 400 mèt. carrés av,
ou sans force motrice. Larrivet,
185, cours de la Marne, Bordxr

BARRIQUES A V.
500 bordelaises neuves en châ¬
taignier. Prix avantageux. Ecr.
MTJRRA, Agence Havas, Bordx,

BUREAU, divers meubles à v-,Ecr. Mosten, Ag. Havas, Bdx.

AMÉRIQUE
Propriétaire importante maisoa
Amérique partant New York 1»<
cessamment recherche relsti'vn"

demandés, 22
HJ.7~-oî "«"Tiques neuvesEcr. PAGE, Agence Havas, Bdx.
OmNO-DACTYLO demandée.

s'abstenir. Ecrire
PAINTER. Agence Havas, Bdx.

MENAGE vacher demandé. Ecr.Xourdes, A g. Havas, Bordx.
BEGISSEIÎR d«. travail. lu!-mê-
5 me, p. propriété oult., élev-
-Eot. gernac, Àg. Havas. Bordx.

maisons sérieuses pour expo.
tatlon et importation produit*
vente courante et autres artri
cles intéressants. Garanties ban-
que. — VICI LINE. 10, rue R«<
Ze, 10, a BORDEAUX. ,

On dem. tocomoblle 15 1:8 HP, b*
ét. Ec. px Maily, Ag. Havas, Bx
ilTienU SERIEUSE et AN-MAISON CIENNEde VINS Ah
nour extension affaires collabo-
viteur av apport ou commandi¬tait EcT' Mllae, Ag. Havaa, Br
ÂRIAGÊT Dame du monda »,
a., distinguée, situât., désir»

corresp. P- mariage av. homme
âge, situation appro-pr. Ecrire
RENTRE!, ag. Havas, Bordx.
ERDU chienne blanche, avec,
collier adres. Bossire. Castet»

t Léo»). 234» régim. infant. Ram,,
Bossire,Bègles, ltnp.LoyoM8JRéc, j

r—V Il I


